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Avant-propos 

Autant qu 'à travers celle du cheval percheron, 
c'est à travers l'image des paysages du Perche et 
notamment celle de ses douces collines et de ses 
riantes prairies que se fondent les ca ractères 
distinctifs de l'identité percheronne. Véritable reflet 
d'une société, le paysage est le fruit d'une longue 
histoire où se mêlent la géologie, le climat, mais 
aussi le travail de l'homme. Par leur beauté, les 
paysages du Perche évoquent une qualité de vie 
correspondant aux attentes d 'une socié té qui 
aspire à une meilleure prise en compte de la 
nature et de l'environnement. Ils exaltent la splen­
deur des ciels percherons et mettent en scène 
les bâtiments en les encadrant de leurs si carac­
téristiques re liefs . 

Mais pour bien accompagner l'évolution du 
paysage sans nuire à son équilibre, il convient 
d 'en apprécier les fondements et les transforma­
tions séculaires. Comment se sont formés les pay­
sages du Perche ? Comment ont-ils évolué au fi l 
elu temps ? Comment continuent-ils de se trans­
former et comment appréhender le paysage en 
répondant à la diversité des besoins d'aujourd'hui 
tout en préservant les acquis elu passé ? C'est à 
ces nombreuses questions que répond !'Atlas des 

paysages, à l'appui de mu lti pl s x mpl s ri h -
ment illustrés de photographies et de d ss ins. 

Au-delà d ce par ou rs de onnaissa n ·e, ''Sl 
aussi à une be lle promenade JU e nous invite · ' l 
ouvrage inédit. t Atlas s'adress à toul ux 
qui a ime nt le paysage, auta nt qu 'à "ux qui 
apprennent à la dé ouvrir. Ils y trouve ro nt la 
confirmation que le préserver est un art access i­
ble qui mérite r speer et investiss m nl. Un tra­
vail le longu hale ine qui demande persévérance 
et conviction. 

Outil d 'information et de con eil , l'A tlas montre 
comment, au quotidie n, les responsabl s com­
munaux, les agriculteu rs, les ~ r stie rs et tous les 
hab itants sont en mesur d'agir pour un évolu­
tion harmonieus de cet envir nnement paysa­
ge r du Pe rche qui form e notre cadre de vie. 
Puissent la lecture et la mise en pratiqu de ce bel 
ouvrage nous aider à mieux agir ensembl pour 
fa ire vivre les beautés du Perche qu nous avons 
le priv ilège de partager et la charge de transmet­

tre. 

] ac JU es DU S TOUR 
Président du Parc naturel régional du Perche 
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Première partie 

Comprendre 

et 
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--------- axe de plissement majeur du socle hercynien' 100 km 

Les pays autour du Parc naturel régional du Perche 
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Les fondements géographiques 
et humains des paysages 

du Perche 

Le Perche, pays de transition 
entre le Bassin parisien 
et le Massif armoricain 

Administrativement, le Parc naturel régional du 

Perche s'installe à la frontière de deux grandes 

régions, la Basse-Normandie, dans l'Orne, e t la 

région Centre, en Eure-e t-Loir. 

Mais au travers de la personnalité de ses pay­

sages, le Perche marque une limite qui dé borde 

des simples clivages administratifs : il constitue en 

effet la " porte , la plus orientale donnant accès 

aux bocages de l'Ouest depuis les vastes étendues 

en open-field* elu centre et de l'est du Bassin 

parisien. 

De façon plus preCise, il marque une trans i­

tion très lisible entre la vaste étendue des plateaux 

qui l'accompagnent sur un large flanc o riental -

plateaux de Beauce, à l'ouest, elu pays d 'Ouche 

et elu Thymerais , au nord-ouest, elu Dunois, au 

sud - et le pro l ngem nt des re liefs dans l'axe le 

l'extré mité o rie nta l du Massif armo rica in - Alpes 

Mane Il s, monts porta nt les forê ts d 'Écouv s o u 

de Pe rseig ne - qui domin e nt la ca mpagn " 

d 'Ale nçon, à l'ou st elu Perche, auta nt de sites 

o ù le vieux socle hercynien• plissé e t e ntaillé par 

des fai lles é merge cl s te rra ins plus récents. Si 

les ass ises géologiqu es supé rie ures du Pe rche 

sont sédimentaires, l'impo1tant plissement du socl 

hercynie n• o us-jac nt le re li e au mass if a rmo ri­

ca in: 1 s po ints culminants du Perche si tués au 

Nord elu Parc naturel r ' g io nal s' inscrivent a ins i 

en continuité cl s hauteurs du Bocag normand , 

selon un axe o ri enté no rd-o uest 1 sud-est par 

Falaise et le Monts d 'Amain , représen té sur la 

carte de re li efs c i-contre. 

Nota tous les mots accompagnés d'une asté risque * sont explicités dans le lexique, p. 258. 
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Le Perche face à la Beauce : 
l'identité paysagère percheronne révélée 

par le contraste entre les deux pays 

Pour caractériser l'identité des paysages per­
cherons, beaucoup font référence à la Beauce et 
opposent son image à celle du Perche . Le Maine, 
la campagne d 'Alençon, sont bien plus rarement 
évoqués tant il est vrai que l'image forte et typée 
des paysages du Perche se nourrit d'abord de 
son opposition " radicale , à celle des plateaux 
beaucerons. 

Chacun s'accorde à dire qu 'en venant de la 
Beauce, " tout change , lorsqu'on arrive dans le 
Perche. Mais qu 'est-ce-qui change, précisément ? 

Ce contraste tient tout d 'abord à la géographie 
naturelle du Perche, en particulier aux reliefs et à 
l'hydrographie : 

Les reliefs 

Si les sols sédimentaires qui recouvrent le 
Perche le relient à l'histoire géologique du Bassin 
parisien, ses célèbres collines renvoient bien plus 
à la famille des paysages plus " chahutés , de la 
Normandie occidentale, qu 'aux horizons rectili­
gnes des plateaux qui s'étendent de Rouen à 
Orléans, en passant par Chartres et Paris. C'est au 
sein même du Parc naturel régional que s'opère 
cette transition brutale entre plateaux et " collines 

du Perche "· 

Les rivières et les vallées 

Face à une Beauce, mais aussi à un pays 
d 'Ouche où les eaux de surfaces sont rares , le 
Perche possède un réseau de rivières particuliè­
rement dense et complexe circulant dans ses non 
moins nombreuses vallées . 

Mais l'opposition entre paysages du Perche et 
de Beauce n 'est pas purement géographique, et 
tient tout autant à la façon qu 'ont eu les hommes 
d'occuper et de gérer leur tetTitoire. Dans l'histoire, 
l'opposition n'est pas moins forte et se lit par 
exemple d 'un simple regard sur la carte de 
Cassini, datée du milieu du XVIIIe siècle. Deux 
éléments s'ajoutent à la géographie dans cette 
peinture contrastée des deux pays : 

Le bocage et la forêt 

Le Perche reste aujourd'hui largement caracté­
risé par la présence d'un maillage de haies struc­
turant ses espaces agricoles : au sein de la grande 
famille des pays bocagers de l'Ouest français , le 
Perche est celui qui se situe le plus à l'est, faisant 
saillie dans les paysages d'open-field* qui s'im­
posent du nord-est au sud-ouest du Parc naturel 
régional. Les forêts percheronnes, qui occupent 
environ 20 % de sa surface, viennent affirmer 
plus encore la présence de l'arbre dans ses pay­
sages, quand la Beauce n 'accueille que de petits 
bois éparpillés. 

Un habitat dispersé 

Autre élément marquant des bocages de l'Ouest, 
l'habitat du Perche est fortement dispersé : épar­
pillés sur le territoire, fermes et manoirs isolés, très 
nombreux " villages , composés de quelques mai­
sons, bourgs plus conséquents et petites villes 
s'unissent pour donner un caractère très humanisé 
aux paysages percherons. Là encore, le pays s'op­
pose à la structure villageoise de la Beauce 



voisine, où les villages, très distants les uns des 

autres, rassemblent la quasi-tota lité des éléments 

bâtis . 

Si e lle permet d 'en tirer rapide ment les grands 

tra its de ca ractère, l'ide ntité des p aysages du 

Pe rche ne saurait se résumer à c tte opposition 

avec la Beauce . Non seuleme nt la comparaison 

avec les autres pays adjacents, dotés de visages 

moins fondam ntal me nt cli ff' r n ts, pe rmet de 

découvrir cl particula rit ' plu subtil s dans 1 s 

paysages d u Parc natur 1 r ' g io nal (to u 11'tnt par 

exemple aux maté riaux de constru lio ns elu bâti 

traditionne l. .. ) , mais e ncore 1 Pe r h présente 

lui-m Ame une diversité paysagèr no n négligeable 

qui nourrit cl s contrastes, parfo is fo1ts, au sein de 

son te rrito ire. 

Carte de Cassini - vers 1750 (ajoutées en vert, les limites approximatives du Parc naturel régional). 

À gauche, l'est du Perche, à droite, la Beauce chartraine: une évidente opposition d 'image lisible sur la carte. 
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Carte morphologique du Parc naturel régional du Perche. 
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Une morphologie marquée 
et diversifiée 

" Les collines du Perche .. : sous cett appella­
tion générique revendiquée fièrement par les pan­
neaux installés au bord de l'autoroute All , se 
dissimule une réalité très riche pour un territoire 
d 'éche lle moyenne, en comparaison à d 'autres 
pays voisins. 

Omniprésents dans une large moitié ouest du 
territoire du Parc naturel régional, les reliefs per­
cherons sont issus de l'érosion (en particulier lors 
des périodes glaciaires) des plateaux du crétacé 
dont la surface horizontale occupait jadis la 
majeure partie du territoire du Parc. Les innom­
brables rivières et ruisseaux du Perche circulent 
aujourd'hui dans des reliefs imprimés " en creux .. 
dans la surface de ces plateaux. Cette spécificité 
des reliefs percherons est lisible dans les paysa­
ges, en particulier autour des afflu ents de la rive 

ga uche de l'Huisne (cl la h à la Mar isse) 
où 1 s fragm nts de plat aux résiduels qui s'in­
tercalent entre les va llées révèl nt 1 ur par nté à 

un œ il un tant soit p u exerc'. 

Collines bien sûr, et aussi va llées, profon 1 et 
secr ' t ou ncore larg s t ri ante , 1 ngues crê­
tes effil ées et mouvantes, cro upes b mbant leur 
form s rondes, versants festonnés de multiples 
va llons, couttes buttes fièrement ca mpées, dépre -
sions cintrées de coteaux ... le j u de l'érosio n a 
doté le Perche d'une diversité morphologiqu à la 
source de la richesse de ses paysag s. 

Le Perche accueille encore des fragme nts de 
paysag s sans aspérités : 1 s plat aux, p arfois 
étendus comme autour de La Lo up , ou ncore 
plaines basses auto ur de Pe rv nchè res o u de 
Chemilli . 
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Huit structures organisent 
les paysages du Perche 

Huit types de structures fondamentales s'associent pour organiser les paysages du Parc naturel régional 
du Perche dans leur diversité : 

• l'Huisne 

• le croïssant forestier 

• l'arc des plateaux 

• les hauteurs couronnées de forêts 

I.:Huisne 

L'Huisne parcourt une vallée installée au cœur 
du Perche, et prend le temps de dessiner une 
large courbe depuis sa source, où elle coule vers 
le nord-est, jusqu'à sa sortie du Perche, en amont 
de La Ferté-Bernard, où elle a pris une direction 
totalement opposée et orientée vers le sud-ouest 
(et qu'elle ne quittera plus jusqu 'à sa confluence 
avec la Sarthe, au Mans). Elle parcoutt finalement 
près de 60 km dans le Parc naturel régional. 

C'est en aval de Boissy-Maugis que la vallée 
de l'Huisne s'élargit et s'encaisse pour prendre 
l'allure d 'une vallée bien plus importante que 
c ll de ses affluents, caractère qui s'accentuera 
plus encore en aval de Condé-sur-Huisne. 

La vallée de l'Huisne, c'est un peu la " rue 
principale • du Parc naturel régional, qu 'on longe 
et qu 'on traverse presque inévitablement en par­
courant le pays de part en part. 

• les grands versants bocagers ou flanc des 
hauteurs boisées 

• les vallées des affluents de l'Huisne 

• les grandes crêtes dégagées 

• les plaines et les petites collines 



Le croissant forestier 

Les façades nord et est du Parc marquent une 
rupture d:'lns la surface des plateaux dont l'altitude 
remonte très progressivement depuis la Beauce, le 
Thymerais et le pays d'Ouche. Cette ruptur prend 
la forme de larges forê ts - les plus vastes du 
Perche - qui s'associent pour dessiner une longue 
écharpe forestière : continue depuis Soligny-la­
Trappe jusqu 'à Champrond-en-Gâtine, elle se pro­
longe par la ponctuation de bois dispersés ju qu 'à 
la forêt de Montmirail, au sud. Un talus argileux 
dissymétrique sert de support au croissa nt fores­
tier du Perche, matérialisant le plissement du socle 
hercynien* à son emplacement. 

Ce croissant forestier forme à lui seul un sas 
d 'entrée très net pour le Parc naturel régional, 
en marquant sans équivoque sa limite. Ni la 
morphologie des plateaux des flancs est et nord 
du Parc, ni l'apparition du bocage et des pâtures, 
très progressives depuis l'est, pas plus que l'aspect 
du bâti, pas encore spécifiquement percheron, 
ne viennent concurrencer la forêt pour marquer 
cette limite dans les paysages, qui, sans " sas 
bo isé ", ne serait certainement sensible qu plus 
à l'ouest. 

Culminant souvent à près de 300 rn d'altitude, 
ce croissant occupe aussi le sommet d'un châ­
teau d 'eau naturel qui alimente plusieurs bassins 
versants : 

• celui de L'Eure, jeune rivière qui court au 
pied d'une courte cuesta*, et dont de nom­
breux afflu ents prennent naissance au nord 
des forêts du Perche et de la Trappe, de 

La Ferté-Vidame t de enonches, s'écartant 
du Perche vers le no rd 

• celui elu Lo ir dont de nombreux afflu ents 
prennent naissance sur le fl anc sud-est elu 
Parc, en particulier dans le Perche-Gouet et 
autour de Thiron-Garda is ; 

• celui cl l'Huisne, e nfin , dont deux afflu nts 
importants, la Commeauche et la j ambée, 
prennent naissance au pied de ce château 
d 'eau boisé, respectivement au niveau de la 
forêt du Perche et elu bois de harencey. 
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El !:arc des plateaux 

Au nord, au pied du talus argileux boisé portant 
le croissant forestier, se développent des plateaux 
ouverts plus ou moins larges, séparés les uns des 
autres par les rivières et leurs vallées qui vien­
nent les entailler : ces plateaux sont souvent pau­
vres en haies, et malgré leurs horizons principa­
lement forestiers, le caractère percheron de leurs 
paysages sans reliefs, où l'herbe et les haies sont 
rares, reste peu affirmé. Certains secteurs (l 'ouest 
de la gâtine de La Loupe .. . ) offrent encore des 
paysages bocagers " horizontaux ", avec de nom­
breuses petites pâtur s encloses par des haies. Ces 
paysages développent alors une complexité et une 
richesse qui tranchent plus nettement avec les vas­
tes horizons agricoles beaucerons, tout proches. 

À l'est, aux alentours de Champrond-en-Gâtine 
et de Thiron-Gardais, les parties non forestières du 
talus argileux qui surplombe la surface principale 
des plateaux portent des paysages de gâtines*, 
aux terrains lourds et gorgés d 'eau en hiver : de 
nombreux bosquets s'y éparpillent parmi les cul­
tures, y resserrant et animant les horizons. 

Les hauteurs couronnées de forêts 

Dans la partie plus centrale du Parc, là où 
les glaciers puis l'Huisne et ses affluents ont 
affouillé les plateaux originels, subsiste un 
ensemble remarquable de hautes buttes-témoins 
couronnées de forêts . Ces buttes forment des 
horizons et des repères forts dans les paysages 
percherons, autant d'appels vers les forêts qu 'el­
les portent. Ell s ont donné a u Perche cette 
image d 'un pays de collines coiffées de forêts . 

ombreuses, ces buttes sont aussi diverses dans 
urs formes : 
• longues croupes plus ou moins effilées (but­

tes des forêts de Bellême, de Réno-Valdieu , 
cro upes boisées de la rive gauche de la 
Coudre , ensemble bois de Saint-Laurent -
bois de Voré - forêt de Saussay, bois de la 
Grève .. . ) ; 

• buttes plus arrondies (butte de Croisilles, du 
bois de Condeau ... ) ; 

• extrémités de plateaux boisés dominant des 
vallées (forêt de Longny-au-Perche . . . ). 



mm Les grands versants bocagers au flanc des hauteurs boisées 

En lisière des principales hauteurs boisées s'é­
tirent des pentes bocagères, qui composent avec 
les forêts qu 'elles soulignent des paysages parti­
culièrement typés du pays percheron . Le profil 
de ces versants s'enrichit des ondulations des val­
lons qui les entaillent, composant des paysages 
alternant les ambiances intimistes et les vues loin­
taines. Depuis leurs points les plus élevés, ils ont 
valeur de " balcons " sur de vastes étendues du 
Parc naturel régional, voire sur ses alentours. 

Les principaux versants appuyés sur des forêts 
perchées sont : 

• la cuesta* au pied des forêts de La Ferté­
Vidame et de Senonches, sur le flanc gauche 
de l'Eure ; 

• les pentes au sud de la forê t du Perche, 
autour de Tourouvre ; 

• le versant au sud de la forêt de Bellême 

• les pentes du sud des bois de Saint-Laurent 
- bois de Voré - forêt de Saussay, au nord 
de Rémalard. 
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, , Les vallées des affluents de l'Huisne 

Les nombreux affluents de l'Huisne circulent 
dans des vallées, entailles profondes dans les 
sédiments qui forment des vallées marquées, pay­
sages écrins autour de rivières modestes mais 
vives. 

Celles dont le cadre est refermé par des crêtes 
majoritairement boisées sont souvent étroites (val­
lées de la Commeauche, de la Jambée, de la 
Pichardière et de la Corbionne, de la Cloche ... ), 
et parfois dissymétriques (vallées de la Villette, 
de la Coudre et de la Même). Ce sont des " mon­
des clos , aux paysages intimistes et aux limites 
bien marquées. 

D'autres gardent une relation plus directe aux 
plateaux qu 'elles ont entaillés. Plus larges, elles 
sont accompagnées d 'une succession de petits 
vallons affluents qui constituent autant d'axes de 
passage naturels entre hauteurs et vallées (val­
lées de Berthe, de la Rhône, de la Jambette, de 
l'Erre, de la Chèvre ... ) 

Les grandes crêtes dégagées 

Si la forêt recouvre les principaux points hauts 
du Perche, quelques crêtes ont l'originalité d 'être 
largement dégagées. Elles forment des belvédères 
naturels privilégiés dont bénéficient cettaines villes, 
dont Bellême et M01tagne-au-Perche : la première 
s'installe au sommet d'une longue crête longiligne 
dont elle occupe la panie occidentale, la seconde 
un peu en contrebas d'une autre crête principa­
lement située à l'extérieur du Parc naturel régio­
nal, et qui offre des vis-à-vis exceptionnels avec 
ce dernier. 



Les plaines et les petites collines 

Entre les principales va llées afflu entes de 
l'Huisne s'insèrent de petits ensembles de collines 
caractérisés par la faible amplitude de leurs reliefs. 
Autour de la partie amont du cours de l'Huisne, 
c'est une plaine de grande dimension qui prend 
place. Elle est presque horizontale mais son allure 
est bien différente de celle des plateaux élevés de 
l'est et elu nord elu Parc naturel r ' gional : sa 
position basse est en effet révélée par les horizons 
de crê tes, boisés o u no n , qui la cadre nt sur 
presque tout son powtour. Les deux plaines bas­
ses de la pointe ouest elu Parc qui s' insta lle nt 
respectivement autour de Chemilli e t de 
Pervenchères s'inscrivent clans une logique simi­

laire . 
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Carte géologique simplifiée du Parc naturel régional du Perche 
so11 rces AEPNRP- BRGM 

A 1-g'iles à silex (avec inclusions de g1·ison) 

Sables du Perche (avec inclusions de roussm·d) 

Craie de Rouen 

!;&;~ l ll l l r:i!'f',o Ca caires cora iens - ca caires à astartes a ternant avec des marnes grises 

, Alternances de calcaires gt·éseux ou m-gileux, de marnes et de sables m·gileux 

Argiles à meulière 

.. , .. ,_ 



Une géologie diversifiée lisible 
dans l'architecture 

Le sous-sol du Perche est hétérogène et diffé­
rentes couches sédimentaires, principalement du 
crétacé mais aussi du jurass ique, y affleurent. 
Cette diversité s'exprime au travers des matériaux 
de construction traditionnels utilisés sur le territoire 
du Parc naturel régional. 

Le Perche recèle plusieurs types de substrats 
géologiques exploitables pour l'architecture : 

• les argiles qui recouvrent les plateaux et le 
sommet des principales buttes-témoins du 
Perche. Ces argiles issues de la décalcification 
de la couverture de craie de Rouen sont 
chargées en silex et renferment localement un 
conglomérat fenugineux brun, le " grison .. , 
qu 'on trouve à la surface des couches argi­
leuses, sous les limons qui recouvrent géné­
ralement les plateaux ; 

• 1 s sabl s du P rche, f rrugin ux et o lor ' s 
par l'oxydation, qui in lu nt cl s dalles d 'un 
grès aux tons souvent chauds, le " roussarcl "· 
Les sables du Perche occupent la parti up '­
rieure des coteaux et des versants dont le 
sommet est r couvert d 'argil . Ils sont parti­
culièrement présents sur le fl anc des va llées 
des affluents de l'Hui ne les plus s ptentrio­
naux; 

• la craie de Rouen ou craie turoni nne (céno­
manien inférieur), un calcaire blanc présent 
dans une grande parti du P rch , n parti­
culier dans la partie où circulent l'Huisne et 
ses affl uents méridionnaux ; 

• des calcaires gris o u jaunes alternant avec 
marnes ou ables datant du Jurassique, que 
l'on trouve aux confins occidentaux elu Parc 
naturel régional, notamm nt autour de 
Bellême et Mortagne-au-Perche. 
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Aire d 'utilisation 
des calcaires jaunes ou gris 

Aire d 'utilisation 
du calcaire blanc 

Aire d 'utilisation 
de la brique 

Aire d 'u tilisation 
du silex 

La Ferté-Vidame 

:~~1~;~ 
! ' 1 . 

a ' 1 J f JIOINoftra 

Répa~1ition géographique des principaux matériaux de construction du Perche 
sources: Roger Fischer, Les maisons paysannes du Perche, Eyrolles 1994 



Plusieurs types d'associations 
de matériaux de construction 

se répartissent sur le territoire 
du Parc naturel régional 

La diversité des matériaux disponibles a donné 
plusieurs visages à l'architecture du Perche. Deux 
grandes familles de matériaux sont prédominantes. 

Une première famille est caractérisée par l'uti­
lisation de pierre calcaire, blanche dans le Perche 
central (craie de Rouen) , ou prenant des teintes 
plus jaunes ou grises en approchant des limites 
ouest du Parc naturel régional. Quand il ne s'a­
git pas de pierre de taille apparente, les façades 
sont enduites à la chaux, celle-ci étant mélangée 
à une proportion variable de sable du Perche qui 
apporte ses tons chauds et ocrés. Ces enduits 
colorés, allant du jaune pâle au rouge, illuminent 
l'architecture vernaculaire* jusqu 'au cœur de la 
grisaille hivernale. Le roussard est parfois utilisé en 
encadrement ou pour le pavage des sols. 

Une seconde famille de constructions met à 
profit la présence de l'argile et de ses inclusions, 
et privilégie l'utilisation de la brique, en appa­
reillages parfois complexes où vient de temps en 
temps s'immiscer le grison, le silex étant réservé 
pour les remplissages. Avec quelques nuances, le 
Perche partage cette famille de bâti avec le 
Perche-Gouet, mais aussi avec le Thymerais et le 
Pays d 'Ouche. 

Ces deux grandes familles de bâti cohabitent 
dans le Parc naturel régional : elles se sont lar­
gement métissées dans les espaces où les diffé-

rents gi ement de matériaux sont di ponibl s à 

distance raisonnable. L bâti qui a s cie la rai 
de Rouen t 1 n luits aux sabl s fc rrugin , ux est 
spécifique du Perche, t pr nd un valeur iden­
titaire particuli rement forte pour le pay . Mais 
seule une part limitée du t rritoire elu Perche 
comporte xclusivement de te lles construction 
(si l'on fait abstraction 1 s constru ctio ns elu 
x:xe siècl ... ). Un peu partout n obs rv des 
exceptions qui viennent p rturb r et finalement 
enrichir les deux grandes catégories d 'associations 
de matériaux. 

L'architecture du Perch accueille au si des a so­
ciations de matériaux plus marginales dans 1 
pays. Des maisons et des grang s hab illées de 
pans de bois, ou associant torchis et colo mba­
ges, se montrent dans 1 Perche-Gou t, t ponc­
tuellement sur tout le flanc est du Parc natur 1 
régional. À Nogent-le-Rotrou , on a exploité la 
meulière présente clans un gi rn nt cl'argil situ ' 
à l'est de la commune : l'évocation de la banlieu 
parisienne donnée par cette pi rre t ici pour le 
moins inattendue ! 

Si la géologie a permis au P rch cl s doter 
d 'un bâti au caractère reconnu, c'est une iden­
tité architecturale aux visages multiples plutôt 
qu 'unitaire qui en fait a uj o urd 'hui toute la 
richesse. 
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Permanence et transformations 
des paysages percherons 

Depuis la mytique sylva pertica présente à 

l'aube de l'époque gallo-romaine et dont nous 
héritons aujourd'hui de fragments remarquables, 
combien d'événements successifs auront conduit 
à la constitution des paysages percherons contem­
porains? 

L'ouverture des forêts par défrichement a cer­
tainement été l'étape la plus radicale, mais aussi 
la plus longue, du processus de transformation 
du paysage ancestral du Perche. Entaillée par 
les premières routes et ponctuée de clairières à 

l'époque gallo-romaine, la forêt percheronne 
devient peu à peu un lieu habité et organisé 
autour d 'espaces cultivés. Une fois lancé, le pro­
cessus d 'ouverture du paysage s'amplifie - il ne 
marquera que quelques pauses pendant les­
quelles la forêt regagne temporairement du ter­
rain (durant les invasions normandes et la guerre 
de Cent Ans, notamment) . La structure bocagère 
s'organise en particulier au cours du Moyen Âge, 
où des bandes forestières sont conservées comme 
limites de domaines lors des défrichements. 

Depuis la fin du Moyen Âge, le pays percheron 
présente un visage relativement stable, caracté­
risé par la présence d'un réseau de haies struc­
turant les espaces ouverts. La peinture qui repré­
sente Nogent-le-Rotrou et son site aux environs de 
1640 (extrait de la fresqu e de Villebon), nous 
montre un Perche presque familier, avec son socle 
de collines rondes décomposées en multiples 
facettes par les haies. Celles-ci y composent un 
motif rigoureux sans qu 'il soit rigide, les arbres de 
haut jet apportant rondeur et diversité à la trame 
bocagère. C'est une certaine permanence de l'i­
dentité paysagère percheronne que suggère cette 
peinture, une intemporalité d 'un bocage dont 
nous héritons pour partie aujourd'hui. 

À bien des égards, cette impression est trom­
peuse, de nombreux événements étant venus 
modifier significativement les paysages perche­
rons. 

Ces transformations du paysage ont été fortes 
ou dicrètes, soudaines ou progressives - elles 
sont achevées depuis longtemps et ignorées de 
nos contemporains, ou plus récentes et bien pré­
sentes dans les mémoires. Parmi les plus impor­
tantes, on citera : 

• l'apparition des manoirs dans les campagnes 
à la fin de la guerre de Cent Ans ; 

• la régression puis la disparition de la vigne, 
inversement proportionnelle à la progression 
des pommiers à cidre. Puis, bien plus tard, le 
recul marqué des pommiers, à partir de 

1950 ; 

• la mise en place de prames artificielles sur 
des terres en jachère à partir de la fin du 
XVIIIe siècle. La progression importante de 
surfaces en herbe accompagnant l'explosion 
de l'élevage des chevaux percherons destinés 
à l'exportation, au :x:rxe siècle ; 

• la progression des labours et la régression 
des surfaces en prairies, depuis 1930 ; 

• la disparition des arbres dans les parcelles 
labourées, avec l'avènement de l'agriculture 
mécanisée ; 

• l'arasage des haies en limites de parcelles, 
puis les opérations de remembrement réor­
ganisant le vieux découpage parcellaire, et 
s'accompagnant de la suppression massive 
de haies ; 



Nogent-le-Rotrou et son site aux envimns de 1640 (reproduction d 'une .fresque du château de Villebon exposée au cbâteau 
Saint-jean de Nogent-le-Rotrou). 

• l'apparition de nouvelles cultures, pomme de 
terre vers 1800, plus récemment du colza, 
du maïs ... ; la disparition du seigle ... 

• l'apparition des résineux dans les forêts, la 
disparition des ormes, victimes de la gra­
phiose* ; 

• l'utilisation de matériaux de construction 
industriels à partir du :xiX" siècle (brique), s'é­
largissant et s'intensifiant au cours du XX" siè­

cle ; 

• l'implantation de réseaux électriques aériens 
dans la campagne, l'apparition des châteaux 
d'eau , des silos, des relais hertziens ... ; 

• la création de l'autoroute All , les transfor­
mations de la RN12... ; 

• l'extension des villes, l'apparitio n de lotiss -
ments, de zones industrie lles. 

Et la liste est lo in d 'être exhaustive ! L pay­
sage se transforme sans cesse à mesure que 
l'homme modifie sa façon de valoris r et cl gér r 
son te rritoire , de s'y déplacer o u d 'y habiLer. 
L'analyse détaillée des dynamiques d '' volution 
les plus récentes - présentée dans la deuxième 
partie de l'Atlas - confirme l'existence voire l'ac­
célération de ces transformations au cours des 
dernières décennies. 
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Carte des • entités de paysage• • du Pa1·c naturel régional du Perche. 
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II 
Les entités de paysage 

Les entités de paysage 
du Parc naturel régional du Perche 

Les paysages du Perche sont globalement homo­
gènes sur l'ensemble du territoire du Parc naturel 
régional : cette homogénéité permet au pays per­
cheron de revendiquer une identité paysagère 
clairement lisible face aux pays qu i l'entour nt. 

Mais une lecture plus fine permet de mettre 
en évidence des nuances, parfois subtiles: le par­
cours elu Parc naturel régional permet de distin­
guer 34 entités de paysage* Elles sont repérées 
sur la carte des entités de paysage ci-contre . 

Elles ont été identifiées à partir d 'observations 
de terrain effectuées depuis les routes parcourant le 
Parc, observations dont la synthèse s'est enrichie de 
l'analyse de documents cartographiques adaptés à 
la compréhension des paysages (fond de carte ci­
contre, en particulier). Chaque entité paysagère se 
distingue à la fois par son homogénéité et le 
contraste créé par la comparaison de ses paysages 
à ceux de ses voisines immédiates. Les éléments qui 
les caractérisent se rapportent essentiellement à la 
perception sensible sur le terrain des variations de 
la morphologie elu terrain et de l'occupation elu 
sol (forêts, structure bocagère, etc.). Elles prennent 
sens à l'échelle globale du Parc naturel régional. 

Les entités de paysage* du Perche : 

1) l'arc forestier de la forêt de la Trappe au Bois 
Landry 

2) le Perche-Gouet 

3) les hauteurs boisées autour de Béthonvilliers et 
Saint-Bomer 

4) la gâtine de Thiron-Gardais 

5) la gâtine de Champrond-en-Gâtine 

6) les collines autour des affluents de la Cloche 
et de la rive gauche de l'Huisne aval 

7) la vallée de la Cloche 

8) le plateau de La Loupe 

9) la cuesta t la vall' e cl l'Eur 

10) la cla irière ouv rt de S nonches 

11) l'alvéol cl Marchainvi lle 

12) la forêt d Longny 

13) les pentes de Soligny-la-Trap( e et Tourouvre 

14) le plateau d'Autheu il et Feings 

15) la vallée de la Villette 

16) la forêt de Réno-Valdieu 

17) la vallée de la Commeauche 

18) la vallée de la Jambée 

19) le plateau de Longny-au-P rche 

20) les collines de Bizou et du Mage 

21) les vallées de la Corbionne et de ses affluents 

22) la forêt de Saussay et les bois de Voré et de 
Saint-Laurent 

23) la vallée de l'Huisne centrale et les pentes 
autour de Rémalarcl 

24) la plaine de l'Huisne amont 

25) le bassin ouvert de Courgeon 

26) les hauteurs de Mortagne-au-Perche 

27) la pla ine de Pervenchères 

28) la p laine de Chemilli et Vaunoise 

29) la forêt de Bellême et les bois de Dambrai et 
de Sublaine 

30) les versants autour de la forêt de Bellêrne et 
des bois de Darnbrai et de ublain 

31) la crête de Bellême et Colonard-Corube1t 

32) les collines des affluents de la rive droite de 
l'Huisne aval 

33) les collines boisées autour de l'Herrnitière 

34) la vallée de l'Huisne en aval de Condé-sur­
Huisne 
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1) L'arc forestier de la forêt de la Trappe au bois Landry 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 

• principal ensemble forestier du Perche, marquant nettement les limites du Parc naturèl régional sur 
ses flancs est et nord ; 
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L'arc forestier qui marque les limites nord et 
est du Parc naturel régional regroupe une sur­
face boisée très importante, dont les fragments 
les plus importants sont les forêts domaniales du 
Perche, de la Trappe, de La Ferté-Vidame, de 
Senonches, e t de Montécot, la fo rê t de 
Champrond, et les bois du Châtelet, de Charencey, 
de la Milasse, de Montireau et du Bois Land.ty. Sur 
cette longue étendue, les paysages forestiers sont 
diversifiés, présentant le visage de courts taillis 
denses et impénétrables, de hautes futaies ouver­
tes à la promenade, ou encore de plantations de 
résineux. 

Cet arc pre que continu cl forAts constitue un 
s uil qui marq u ne tt m nt l' ntré dan 1 
Perche depuis Je pays d 'O u he , au n rd , 1 

Thimerais, au no rd- st, et la Beauce, à l'est : il 
o ffre des traversées fo restiè res plus o u moins 
lo ngues aux ro ute principal s ac ' da nt au Par 
naturel régional - D918, RN12, Dl51, D928, 0 920 
et RN23 .. . 
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Cet arc forestier forme aussi des horizons boi­
sés marquants, visibles depuis l'intérieur du Parc : 
campées sur le talus argileux qui domine le nord 
e t l'est du Perche - à des altitudes allant de 
250 rn à l'est à plus de 300 rn entre Tourouvre et 
Soligny-la-Trappe (vue ci-dessus) - ces forêts sont 
visibles à grande distance. 

Elles prennent une importance particulière 
depuis les plateaux - ci-dessous la forê t de 
Senonches à l'horizon de la gâtine de La Loupe 
(vue prise près du Pas-Saint-l'Homer) - dont elles 
viennent marquer les limites . 



Les forêts viennent ponctuellement accueillir 
des clairières fermées (clairières de Bressolettes, de 
Tardais ... ) ou partiellement ouvertes vers l'extérieur 
des boisements (cla iriè res de Prépotin , de 
Réveillon, du château de La Ferté Vidame .. . ) . Ces 
cla iriè res pro posent des fragments d 'esp aces 
ouverts isolés dans leur écrin forestier, donnant un 
sentiment d 'isolement et de retrait. Ci-dessus la 
clairière ouverte de l'abbaye de la Grande Trappe, 
à l'est de Soligny-la-Trappe . 

Elles acc u ill nt éga l rn nt cl no mbre ux 
é tangs fores tie rs, p arfo is de ta ill ge ne re us 
(étangs elu B !lay, elu Haut Plain .. . ) qui vienn nt 
capte r la lumi è re a u cœur de la pé nombre 
forestière . Les bassins cl Mou s us , vestiges du 
p arc class ique du château de La Ferté-Vidame , 
en proposent un déclinaison o riginale , au des­
sin géométriqu e . 

Quelques enjeux et pistes d'actions 

• les paysages des lisières forestières : préservation et reconquête 

• les clairières et les étangs : valorisation, accessibilité ; 

• la forêt : préservation et promotion d 'une forêt de feuillus, gestion favorisant la diversité et la 

cohérence des paysages forestiers. 
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2) Le Perche-Gouet 

--/ 
j 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• paysage de plateau discrètement plissé par plusieurs affluents du Loir ; 

• réseau de haies absent ou discontinu ; 

• présence d'étangs dans le fond des vallées ; 

• matériaux de construction privilégiés : brique et silex - quelques maisons à colombage atypiques 
du Perche; 

• boisements de petites tailles, particulièrement présents à l'ouest de l'entité. 



À l'extrême sud du Parc, les paysages du 
Perche-Gouet amorcent la transition entre les col­
lines du Perche et la plaine de Beauce : ses pla­
teaux aux sols lourds et humides où les haies 
sont devenues rares, s'étirent sur de grandes éten­
dues, ponctuées de petits bois épars. 

Quelques affluents du Loir, comme l'Yerre -
ci-dessus - viennent affaisser timidement la SUJface 
des plateaux pour créer des paysages intimistes où 
les prairies et les haies affirment plus nettement 
leur présence. 

Les fe rmes isolées r t nt nombre u s dans 
cette parti du P rche-Gouet, alo rs qu le arac­
tère diffus de l'habitat s'estomp progres ivement 
à mesure que l'on progress ver 1 Dun is, au 
ud-est. L'archi tecture, où le ilex t la brique 

dominent, évoqu c lle du Thim rais. Qu ' lqu s 
maison et granges à colombage, plutôt atypiqu s 
dans le contexte p rch ron, pa rticip Ill à l'origi­
nalité du secteur. 

À l'extrême nord du P rche-Gou t, Authon-du­
Perche montre son élégante silhouette - dense 
- organisée autour de l'église, au sommet de la 
coutte butte qui l'accueille . 

Quelques enjeux et pistes d'actions 
• les paysages de plateau : reconquête d'une nouvelle structure bocagère ; 

• les fonds des vallées de l'Yerre, de la Sonette et du ruisseau de Sainte-Suzanne : préservation 
et valorisation (prairies, ripisylves*, accès aux rivières et aux étangs ... ) ; 

• les maisons à colombage ou à pans de bois : préservation - promotion de l'usage du bois 
pour les constructions neuves et les extensions ; 

• les paysages visibles depuis l'Ail : valorisation des paysages agricoles, du front bâti d 'Authon­
elu-Perche ... 
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3) Les hauteurs boisées autour de ·Béthonvilliers 
et Saint-Bomer 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• paysages de fortes collines boisées, rares dans ce secteur du Parc naturel régional ; 

• entité formant une limite franche entre Perche et Perche-Gouet Oimite entre les bassins versants de 
l'Huisne, du Loir et de la Braye) ; 

• structure bocagère discontinue ; 

• matériaux de constructions divers: brique, silex, calcaire. 



Du sud de Beaumont-les-Autels jusqu 'à Saint­

Bomer, un ensemble de longues collines aux som­

mets boisés vie nt marquer ne ttement la limite 

entre le Perche et le Perche-Gouet, en affichant 

des reliefs généreux. C'est bien le prolongement 

du vaste arc forestier, qui marque les porte elu 

Perche depuis Soligny-la-Trappe jusqu 'à 

Champrond-en-Gâtine, qui vient ici se prolonger 

vers le sud. Bien que discontinus, les bois forment 

encore des ho rizons forestiers très marquants 

depuis les alentours - ici vu depuis le nord-ouest 

du site, côté Perche. 

Entre les buttes-témoins, qui po1tent les bois, se 
lovent quelqu s aff1uent cl l'Huisne ou du Lo ir 
- c i-dessus le va llon intimiste elu ruissea u de 
Saint-Ulphace - où les crAt s bo isées sonl pro­
longées sur 1 pentes par des ha î s 't grand 
développement. 

Les paysages du secteur bénéfi icnl d'une viLrinc 
très empruntée : l'auto route All. Le paysages 
percherons, vus ici par les usag rs de l'infras­
tructure, resteront pour tou c ux qui ne sont 
qu e " cl passage " la seule image du Pe rche 
qu 'ils garderont en mémoire. 

Quelques enjeux et pistes d'actions 

• les versants des collines : préservation des haies existantes - recomposiLion d'un réseau de haies 
adapté dans les secteurs où il a disparu ; 

• les fonds de vallée de l'Ozanne et du ruisseau de Saint-Ulphace : préservalion el valorisalion 
(prairies, ripisylves*, accès à l'eau ... ) ; 

• les lisières forestières : reconquête des paysages de lisières simplifiés (bo is de Volimberg, de 
Grandmont, de la Grève, de Roussigny ... ) ; 

• les paysages visibles depuis l'Ail : préservation, valorisation et reconquête des paysages percherons 

visibles depuis l'autoroute. 
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4) La gâtine de Thiron-Gardais 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• paysages de plateaux plissés par les vallées de la Thironne et de la Foussarde ; 

• présence de nombreux bois de petite taille ponctuant les plateaux ; 

• présence d'étangs dans le fond des vallées ; 

• réseau de haies rare ou absent ; 

• matériaux de construction privilégiés: brique et silex. 
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La gâtine* de Thiron-Gardais propose un pay­
sage de transition avec la Beauce, aux franges 
orientales du Perche, et montre des reliefs encore 
très modérés : le réseau des affluents du Loir qui 
y prend naissance et s'échappe vers l'est -
Thironne, Foussarde , Mazure - vient mollement 
déformer la surface du pla tea u argile ux e t 
emprunter des vallons larges t peu profonds, 
ponctués d'étangs . 

En dehors des vallons, les paysages des pla­
teaux les plus élevés prennent une allure typique 
de gâtine*, plateaux à peine ondulés et aux hori­
zons fermés par les nombreux petits bois qui s'y 
éparpillent. Les haies bocagères, ponctuellement 
présentes en limite des pâtures encore existantes, 
restent assez rares dans ce secteur. 

Ces plateaux sont des fragments résiduels à l'ex­
trémité méridionale du vaste plateau argileux qui, 

plus au nor 1, 1 Otte exclu ivement de forêts (forêts 
de Senonches, de La Ferté-Vi clam , de 
Champrond ... ), et qui est ici prutagé ntr bois, ul­
tures t pâtur s . L s tran itions ntr 
plateaux perchés et ceux, moin 1 isés, qui s' ins­
tallent en contrebas marquent localem nt de ffet'l 
de terrass : ur la photo ci-d ss us, à Beaumont­
les-Aut ls, le château campe sa silhouette au som­
met de la marche qu 'emprunte la D955. 

Quelques enjeux et pistes d'actions 

• les paysages de plateau: valorisation, préservation des petits bois ; 

• les vallées de la Thironne, de la Foussarde ... : maintien et reconquête de l'ouverture des fonds 
de vallée , valorisation des rivières et des étangs ; 

• les bourgs: maîtrise elu développement urbain (Thiron-Gardais). 
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5) La gâtine de Champrond-en-Gâtine 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• paysage de plateau en grande partie refermé par de vastes horizons forestiers ; 

• réseau de haies pratiquement absent - présence de quelques bois éparpillés dans 
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La gâtine* de Champrond est la première clis­
continuité notable clans le croissant forestier qui 

s'enroule aux limites nord et est du Parc naturel 

régional : e lle vient créer une trouée d 'espaces 

ouverts entre le Perche central, à l'ouest, e t les 

franges de la Beauce, à l'est, formant une sorte de 

vestibule ouvert sur deux faces, calé entre la forêt 

de Champrond et le Bois-Landry. Cette qualité 

de " p orte du Perche ", voire des bocages de 

l'ouest de la France, est rappelée à Montlandon , 

où la nationale prend le n om de " rue d e 
Bretagne , et de " rue de Beauce , de part e t 
d 'autre du centre du bourg. 

Sur ce seuil , ni l'a rchitecture , ni la campagne 

n 'offrent encore une image arch ' typique de l'i­

dentité percheronne . Le bâti traditionnel partage 

une grande part de ses caractéristiq u s avec celui 

du Thymerais voisin : brique, silex et g rison don­
nent une tonalité sombre e t chau 1 au bâti . Le 

calcaire elu Perche apparaît ponctuelle me nt sur 

des bâtiments , nobles ", comme sur l'église de 

Montireau, ci-contre . 

Quelques enjeux et pistes d'actions 
• les paysages de plateau : reconquête d 'une identité percheronne - différenciation plus marquée 

avec les paysages beaucerons ; 

• les lisières forestières : reconquête des paysages de lisières des bo is et forê ts de Champrond, 

Montireau, Bois-Landry.. . ; 

• les paysages urbains au contact de la RN23 : réhabilitation des entrées de bo urg dégradées 

(Champrond est, Montlandon ouest) et des traverses de bourgs. 
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6) Les collines autour des affluents 
de la Cloche et de la rive gauche 
de l'Huisne aval 



• série de vallées affi.uentes de l'Huisne séparées entre elles ·Patt,d':êtr<>itS. 
un paysage de collines, émoussées au nord, plus fortes au sud ; 

• réseau de haies discontinu ou absent, localement plus dense ; 

• nombreuses rivières, localement accompagnées de petits étangs ; 

• matériaux de construction diversifiés: principalement brique et silex au nord, 1..4111..41~~-. 

l'entité ; 

• présence notable de manoirs dans la partie de l'entité située au sud de ogent. 

Cette vaste entité de paysage* s'étend depuis les 
franges sud du plateau de La Loupe, à la tête du 
bassin versant de la Cloche, jusqu 'à la vallée qui 
accueille Ceton, au sud du Parc naturel régio­
nal. Elle rassemble les systèmes de vallées d'un 
ensemble d'affluents de la rive gauche de l'Huisne 
- la Maroisse, la Jambette, la Ronne, la Berthe -
e t de la Cloche - l'Arcisses, la Vinette , la 
Pajotière , les ruisseaux des Noues et de la Petite 
Eau , etc. 

La vallée de la Cloche, en aval du lieu-dit du 
même nom, constitue une entité de paysage* à 
part entière qui est présentée plus loin. 

C'est un paysage de collines qui naît de l'a -
semblage de ces vallées proches 1 s unes des 
autres, en particulier quand on les ob erve depuis 
les points hauts du site : relativement larges, 1 urs 
fl ancs sont élégamment ondulés par de multipl s 
petits vallons au profil soupl , parfois soulignés 
par les lignes des haies bocagères. Le sommet 
des coteaux est rarement boi é, et ne présente pa 
de rupture de pente marquée : les transitions 
entre les vallées et les étroits plateaux qui les 
séparent s'opèrent sans heurt. Ci-dessous, la val­
lée de la Ronne au sud de Souancé-au-Perche, 
face au bois de Montgraham, l'un des rares boi­
sements perchés de l'entité. 
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Depuis les plateaux, à distance des vallées, les 
reliefs du site s'effacent, dégageant de larges hori­
zons ouverts où les fragments de plateaux suc­
cessifs semblent être en continuité : le paysage 
révèle ainsi le travail de l'érosion qui s'est opéré 
à partir d 'un plateau sédimentaire originel pro­
gressivement disséqué par l'érosion, où les reliefs 
sont imprimés " en creux ", et où les collines ne 
sont pas des buttes témoins saillantes, comme 
dans d'autres parties du Perche. 

Au nord de l'entité de paysage*, ici à l'est de 
Saint-Victor-de-Buthon , la profondeur des val­
lons devient très faible, ondulant à peine le pla­
teau . À l'horizon , la " marche " des franges occi-

dentales de la gâtine* de Champrond et des bois 
qui l'entourent viennent refermer le paysage, éti­
rant de longs lambeaux forestiers sur les hauteurs 
e t contrastant avec le caractère peu boisé de 
l'entité . De la même manière, plus au sud, la 
gâtine* de Thiron-Gardais et les hauteurs boi­
sées autour de Béthonvilliers viendront constituer 
une limite forte à la naissance des affluents de 
l'Huisne. 

En de nombreux secteurs, les structures boca­
gères sont devenues très rares sur les pentes, 
mettant à nu les reliefs et transformant la per­
ception de leur échelle - ici la vallée du ruis­
seau de la Petite Eau au sud de Frétigny. 



Le caractère du bâti de cette entité évolue pro­

gressivement depuis les environs de Saint-Victor­

de-Buthon, où le bâti traditionne l utilise princi­

palement la brique et le s ilex, jusqu'à Ceton où le 

calcaire blanc est omniprésent. 

Les quelques villages installés en fond de val­

lée, ic i Souan cé-au-Perche, offre nt parfo is des 

vues remarquables sur leurs ensembles bâtis, met­

tant en scène les longues toitures de tuile plate 
aux tons chauds. 

Absents du no rd de l'entité, les mano irs e t les 

fermes fortifiées devie nnent fréqu nt à partir cl , 
la va llée de la B rthe , souvent insta llés sur 1 'S 

hauteurs , comme la Grande Rosaye, à proximit > 
de Ceton (ci-dessous). 

Les fonds de va llée, ici la Ma ro isse à Ceto n, 
accue illent p lus volontiers des prairies qui pe r­

mettent à la couleur ve1te de subsister tout l'hiver 

dans les paysages. 

Quelques enjeux et pistes d'actions 
• les espaces cultivés : reconquête paysagère des p lateaux e t versants mis à nu de le ur réseau de 

haies ; 

• l'eau et les fonds de vallée : valo risation e t réhabilita tion paysagère (maintie n e t reconquête des 

prairies, préservation des rip isylves•, accès à l'eau ... ) pour les va llées de la Maroisse, de la Ro nne, 

de la Berthe et de l'Arcisses ; 

• les forêts : reconquête des paysages de lis ière elu bo is de Maurissure, de Thiron , e tc. ; 

• les espaces publics des bourgs : requalification de places et rues à Saint-Denis-d 'Authou, Souancé­

au-Perche, Saint-Victor-de-Buthon , Fre tigny, Ceton, Brunelles ... ; 

• le développement urbain : maîtrise de l'implanta tion ou de l'image des exte nsions urbaines 

(Nogent-le-Rotrou , Champrond-en-Perchet, Ceton , Brunelles, Saint-Denis-d 'Authou .. . ) ; 

• les paysages autour des routes principales : résorption des points no irs auto ur de la RN23 (la 

Fourche ... ), de la RD107 à Ceton ... 
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7) La vallée de la Cloche 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 

• vallée étroite et fermée, atypique dans le contexte des vallées ouvertes des alentours ; 

• coteaux principalement boisés refermant la vallée - rareté des vallons affluents entaillant ses flancs ; 

• réseau de haies relativement continu. 
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Parmi les rivières rejoignant la rive gauche de 
l'Huisne en aval de Condé-sur-Huisne, la Cloche 
occupe une place particulière. Alors que les val­
lées des autres affluents elu secteur sont larges 
et ouvertes, que leurs coteaux sont ondulés de 
multiples vallons et présentent des crêtes rare­
ment boisées, les abords de la Cloche proposent 
un paysage différent : en aval elu lieu-dit de la 
Cloche, la vallée est plutôt étroite, presque tou­
jours cadrée par des crêtes boisées, et propose 
des ambiances inti..l11istes autour des prairies hun1i­
cles qui accompagnent la rivière, ponctuée d'aul­
nes. La vallée paraît totalement détachée des pla-

teaux des al ntours, auxquels concluisenL qu lqu 'S 

rares vallons afflu nts. 

La densité des haies bocagères - ici à Oz , e -
est souvent importante, t renforc 1 ca ractère 
intin1iste elu site. Les haies en crêtes prenne nL ici 
le relais des bois ments pour marqu r Je limites 
de la vallée . 

La RN23 traverse la vaU' e au lieu-dit de " la 
Hurie " : c'est un cordon d'urbanisa tion linéa ire 
- vu ici à distance - qui vi nt jou r 1 s premiers 
rôles autour de la route, effaçant toute perceplion 
notable de la rivière. 

Quelques enjeux et pistes d'actions 
• la rivière et le fond de vallée : valorisation paysagère (maintie n et reconquête des prairies, 

préservation des ripisylves*, maintien de l'ouverture elu paysage, accès à l'eau ... ) ; 

• le développement urbain : maîtrise de l'urbanisation clans la vallée, en particulier sur la commune 

de Margon et autour de la RN23 ; 

• l'urbanisation autour de la RN23 : résorption des points noirs au lieu-dit • la Hurie •. 
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8) La gâtine de La Loupe 
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Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• vaste plateau horizontal - grandes étendues ouvertes ; 

• horizons forestiers cadrant le plateau, particulièrement lisibles vers le nord ; 

• réseau de haies presque totalement absent à l'est de l'entité, plus présent à l'ouest ; 

• matériaux de construction : principalement brique et silex, grison. 



Le plateau de La Loupe est une vaste étendue 
horizontale très ouverte, le plus souvent caracté­
risée par ses grandes parcelles cultivées. Ses pay­
sages agricoles évoquent plus directement la 
Beauce que les " collines du Perche ", même si la 
dispersion de l'habitat l'en distingue. 

Localement, en particulier vers l'ou st du pla­
teau, quelques prairies subsistent, accompagné s 
d 'un réseau de haies - ici à l'ou st du Pa - aint­
l'Homer. Vaste, le plateau n' n r' v 1 pas moins es 
limites au nord : à l'horizon les forêts 1 La F rté­
Vidam t d enonches do nt la ma s sombre 
se déroule sur le sommet de la cuesta• de l'Eure. 

Au nord de la voie ferr ' e, ntre La Loupe et 
Fontaine-Simon, la campagne est parsemée de 
bâtiments d'activité, montrant l'image d 'un " mitage 
industriel .. autour duquel les parcelles agricol s 
ont tendance à s'enfricher•. 

Posée sur le plateau , La Lo upe mo ntre des 
fronts urbains récents au contact direct des cul ­
tures. 

Quelques enjeux et pistes d'actions 
• les paysages de plateau : reconquête d 'une nouvelle structu re bocagère affirmant plus nettement 

l'identité percherone de l'entité ; 

• l'urbanisation à La Loupe (et aux abords de la D928 à Saint-Éliph, de la Dl5 à Meaucé ... ) : réha­
bilitation urbaine (entrées de ville, lisiè res urbaines, zones industrielles, espaces publics ... ), maîtrise 

de l'urbanisation à venir autour de la ville ; 

· • les lisières forestières du plateau : reconquête des paysages de lisières de la forêt de Montécot, 

des bois de la Villedieu, de Montireau ... 

49 



50 

9) Les pentes de la cuesta* et la vallée de l'Eure 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• paysages de versant et de fond de vallée (Eure) s'intercalant entre les forêts de Senonches et de 

La Ferté-Vidame et la gâtine de La Loupe (profil de cuesta*) ; 

• horizons forestiers vers le nord - nombreux petits bois implantés sur les versants, en avant du grand 
massif forestier situé au nord de l'entité ; 

• présence de plusieurs étangs importants dans le fond de vallée ; 

• implantation des bourgs à proximité de la rivière ; 

• matériaux de construction : principalement brique et silex, grison. 



Sur sa frange nord, le plateau de La Loupe 
s'infléchit légèrement pour accueillir l'Eure, encore 
toute jeune rivière dans le secteur. Elle circule 
discrètement au pied des pentes de la cuesta* 
dominée par les horizons boisés des forêts de La 
Ferté-Vidame et de Senonches. On ne peut pas ici 
parler de paysage de vallée à patt entière, tant le 
cours de l'Eure est peu encaissé dans le plateau. 
C'est la présence plus importante des prairies, 
des petits-bois et des haies , et la proximité des 
forêts , au nord, qui vient différencier les abords 
de l'Eure des parties plus méridionales du plateau 
de La Loupe. 

En remontant sur les pentes au nord de la 
rivière, de larges vues s'ouvrent vers le sud, où la 
gâtine de La Loupe révèle son étendue. Sans 
qu'on soit en présence de collines, les pentes de 
la cuesta* permettent d 'offrir d'intéressantes vues 

" d 'en haut .. , par-dessus le r ' seau de haies qu 'el­
les accueillent. 

Le cours de l'Eure st émaill é de qu elqu s 
étangs - artifici ls à l'origine - qui pr po e nt 
aujourd'hui des images cl natur sa uvage. lis 
affirment plus nett ment la présence de l' au qu 
la rivière, assez peu visibl . 

Quelques enjeux et pistes d'actions 
• l'eau et le fond de vallée : valorisation des étangs et de l'Eure, préservation et reconquêle des 

prairies ; 

• l'urbanisation : mise à profit de la proximité des bourgs à l'eau, maîtrise de l'urbanisation diffuse 

sur le versant nord ; 

• le versant nord et les lisières forestières : préservation et reconquête de la complexité des 
paysages (imbrication bois-espaces ouverts, maintien et ouverture de vues ... ). 
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10) La clairière ouverte de Senonches 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• large clairière s'ouvrant vers le Thymerais, à l'extérieur du croissant forestier qui ceinture une partie 

du Parc naturel régional ; 

• ville .industrielle à l'urbanisme original, aéré et verdoyant ; 

• matériaux de construction : principalement brique et silex, grison. 



La clairière de Senonches, calée dans la forêt 
domaniale , est refermée par la ville. Celle-ci p ro­
pose une image verdoyante, vue à distance . Les 
espaces agricoles apportent ouverture et lu mi ' re 
dans un contexte o ù la forêt est omniprésente . 

Senonches est caractérisée par son urbanisme 
très atypique , dessiné à l'époque de la révolu­
tion industrielle, au :x:r:x" siècle. Jalonnées de parcs 
et d 'espaces publics généreux, ses longues ave­
nues rectilignes révèlent la proximité de la forêt, 
visible depuis l'espace urbain . 

L'étonnante tour-clocher de l'église de Senonches 
rassemble une bonne part de la diversité des 

matériaux employé dans les alentour : brique, 

tuile plate , silex et concrétions fe rrugineuses d u 

" grison ", extra it des arg il s des plateaux. L ur 
association donn à l'archi t ctur lo ale une n te 

à la fois chaude et un p u sombre . 

Quelques enjeux et pistes d'actions 
• l'urbanisation : maintien du modèle original donné par les premiers quartie rs de l'ère industrie lle 

(urbanisme végétal. .. ), valorisation de l'image de l'industrie, des entrées de ville ; 1 

• la clairière au sud de la ville : valorisation de l'espace o uvert et des paysages de transition avec 

la forêt. 
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11) L'alvéole de Marchainville 
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Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• large clairière encadrée de forêts ; 

• organisation sur deux niveaux : petits plateaux ouverts entourant une dépression humide, riche en 
étangs et en bosquets ; 

• réseau de haies discontinu ou absent ; 

• matériaux de construction : principalement brique et silex. 



À la hauteur des sources de l'Eure, l'alvéole de 

Marchainville est centrée sur une dépression 

humide qui constitue un seuil entre les bassins 

versants de l'Eure et de l'Huisne . Ci-dessous, la 

clairière révèle ses limites, occupées par de lar­

ges boisements qui semblent la dominer : forê t 

de La Ferté-Vidame e t bo is de Charençey (à 

l'horizon sur la photo) au nord , forêt de Longny 
au sud. 

Observé à distance cl puis l'est, le villag e 
montre dans un contexte très forestier, image 
plutôt originale dans le Perche, renforcée par la 
silhouette des grands conifè res du parc elu cha­
teau . 

Quelques enjeux et pistes d'actions 

• les étangs et le fond de la dépression: préservation et valorisation (prairies, accès aux étangs ... ). 
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12) La forêt de Longny 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• vaste forêt de plateau, débordant sur les vallées qui la bordent au sud et à l'ouest ; 

• nombreux espaces ouverts inclus dans l'espace forestier : grands étangs, clairières agricoles habitées 
ou non. 



Parmi les plus vastes du Perche, et débordant 
des limites du Parc naturel régional, la forêt de 
Longny est aussi l'une des plu discrètes : en 
effet , elle n 'est pas véritablement " perchée .. 

comme les forêts cl Bellême ou de Réno-Va lclieu, 
ca mp ' es sur le urs bu tt s-t ' m in , el visibles à 

des kilom' tr s aux alentours. 

Installée entre les platea ux cl La Loup t de 
Longny-au-P rche, à une altitude équiva lente, e lle 
révèle son étendue depuis les points plus él vés 

situés au nord (photo ci-dessus, la forêt à l'hori­
zon) : elle est ainsi la se ule g ran 1 forêt du 
Perche visible " d'en haut "· 

Quelques petites clairières (photo ci-contre) 
de nombreux étangs, c t'tains de grande tai ll e 
comme l'étang des Personnes (photo ci-dessous) , 
viennent éclaircir les sous-bois et animer le par­
cours de la forêt. 

Quelques enjeux et pistes d'actions 

• les paysages des lisières forestières : préservation et reconquête 

• les clairières et les étangs : valorisation, accessibilité ; 

• la forêt : préservation et promotion d'une forêt de feuillus, gestion favorisant la diversité el la 

cohérence des paysages forestiers . 
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13) Les pentes de Soligny-la-Trappe et Tourouvre 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• paysages de versant orienté au sud et entaillé par de nombreux vallons ; 

• horizons forestiers dominant l'entité - à l'ouest, nombreux petits bois implantés sur les versants, en 
avant du grand massif forestier situé au nord de l'entité ; 

• villes et villages principaux implantés en hauteur et visibles de loin ; 

• matériaux de construction : principalement brique et silex. Usage non exclusif de la tuile : présence 
de toitures en ardoise. 
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Au pied des forêts du Perche et de la Trappe 
- dont l'altitude dépasse ponctuellement les 300 rn 
- s'étirent de longues pentes orientées au sud , 
plutôt raides en lisière des boisements, plus dou­
ces à mesure qu 'on se rapproche de la 
Commeauche qui coule à leur pied , au ud. 

Tourouvre, implantée à mi-pente, montre sa sil­
houette s'appuyant sur la forêt du Perche à grande 
distance, en particulier depuis la RN12. La proxi­
mité de la RN12 apparaît dans la mixité des maté­
riaux des toitures, l'ardoise apportée par la route 
au cours du :x:rxe siècle venant se mêler à la tuile 
et émerger de la végétation des jardins. 

La morphologie des pentes, très unitair vu à 

distance, se révèle riche et campi xe lorsqu'on 1 
parcourt : une succession de p tit vallo n aux 
reliefs doux y campo e des paysages cl llin 
où les haies v ienne nt jo u r av c 1 ur tran pa­
renee, en particuli r p ndant l'hiver. 

Vers Soligny-la-Trappe, visibl au fond sur la 
photo, comme autour cl Tourouvre, les pent s 
sont moins affirmées et les réseaux cl haie o nt 
disparu sur de vastes surfaces : c'est un paysag 
bien différent qui s'offre alors, très ouvett, et où 
les crêtes boi ées des forêts deviennent 1 s seul 
éléments marquants. 

Quelques enjeux et pistes d'actions 
• les paysages agricoles sans réseau de haies : reconquête d 'une identité percheronne des paysages 

(entre Soligny-la-Trappe et Lignerolles, autour de Tourouvre ... ) ; 

• les lisières forestières : préservation des paysages de lisiè res des forêts du Perche et de la 

Trappe (imbrication bois - espaces ouverts - réseaux de haies) ; 

• l'urbanisation : maîtrise de l'image et de l'implantation des extensions urbaines (Tou rouvre et 

Soligny-la-Trappe) ; 

• Les paysages visibles depuis la RN12 résorption des points-noirs (SNA ... ). 

59 



60 

14) Le plateau d'Autheuil et de Feings 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• paysage de plateau faiblement ondulé ; 

• réseau de haies discontinu à absent - présence de petits bois épars ; 

• matériaux de construction diversifiés : brique, silex et calcaire. Usage non exclusif de la tuile : 
présence de toitures en ardoise. 



Autour d 'Autheuil et de Feings s'offrent des 
paysages de plateaux animés par la naissance des 
vallonnements très cloux de la Villette (et de ses 
premiers affluents), par de petits bois épars et 
par quelques vergers proches des fermes qui 
ponctuent l'étendue du plateau . Cultures et prai­
ries se partagent l'espace et créent de subtiles 
nuances de vert à la fin de l'hiver. 

C'est un plateau de petite taille, mais où la fai­
ble densité du réseau de haies ouvre dans certains 
secteurs de larges horizons : au nord, l'arc boisé 
et perché des forêts du Perche et de la Trappe 
déploie ses longues crêtes sombres. 

À Feings, qu lqu s toitures d 'ardoise s mA lem 
à la tuile, fait plutôt inhabitu 1 mai pas excep­
tionnel clans 1 contexte perch ron, en particulie r 
dans la partie nord-ouest elu Parc. 

Quelques enjeux et pistes d'actions 

• les paysages agricoles : préservation et reconquête de la trame bocagère 

• Le bourg d'Autheuil : préservation de la silhouette du bourg et de ses abords, visibles depuis la 

RN12. 
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15) La vallée de la Villette 
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Les caractéristiques principales de l'entité de paysage i 1 

• vallée profonde, étroite au nord, s'élargissant et s'affaissant en rive droite, au sud ; i 1 

• horizons largement boisés (forêt de Réno-Valdieu en rive gauche) ; 

• réseau de haies discontinu à continu ; 

• matériaux de construction diversifiés : calcaire majoritaire, brique (entité de transition). i 
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La vallée de la Villette , qui coule au pied du 

flanc ouest de la forêt de Réno-Valdieu, est indis­

sociable de la longue crête ondulante de cette 

dernière. Ici, entre Feings et Saint-Mard-de-Réno, 

la D5 ouvre des vues remarquables sur la vallée 

calée au pied de l'épais ourlet forestier. Plus au 

sud et jusqu'à sa confluence avec l'Huisne, la val­

lée devient dissymétrique, le coteau qui fait face 

à Réno-Valdieu s'affaissant et perdant son carac­

tère boisé. 

Les lisières forestières accuei llent ferm s iso­
lées et hameaux aux constru ctions de cal a ir 
blanc, souvent accompagnés cl hai s bocagères 
et de grands arbres. 

Au sud de la va llée, l'é tonnante bas iliq ue 
néo-gothiqu e d e La Ch a pe ll e-Montigeon , 
accompagnée de ses grandes bâtisses a ustè­
res, se dé tache , insolite, sur on arri r -plan 
fores tier. 

Quelques enjeux et pistes d'actions 
• la rivière et le fond de vallée : valorisation paysagère (maintien et reconquête des prairies , 

préservation des ripisylves*, maintien de l'ouverture du paysage, accès à la rivière ... ) 

• le développement urbain : maîtrise de l'urbanisation dans le fond de va llée (La Chapelle­
Montligeon .. . ) ; 

• les espaces publics des bourgs : requalification de la place de Saint-Marcl-cle-Réno ; 

• les lisières forestières : préservation des paysages de lisiè res sur les coteaux (lutte contre 
l'enfrichement*, promotion de la futaie irrégulière et du mélange des essences ... ). 
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16) La forêt de Réno-Valdieu 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• ma sif forestier installé sur une forte crête orientée nord-sud - repère marquant visible à grande 

distance ; 

• présence de futaies • cathédrales • exceptionnelles. 



La forêt domaniale de Réno-Valdieu est l'une 
des forêts percheronnes qui affirme le plus net­
tement sa personnalité dans les paysages du Parc 
naturel régional. 

Relativement centrale dans le Perche , elle 
occupe une longue butte-témoin, orientée nord­
sud, et dont l'altitude approche les 250 mètres : 
accrochée sur ses reliefs, la silhouette ondulante 
de la forêt, très caractéristique, est visible de loin, 
en particulier depuis le sud et l'ouest - ici une 
vue à courte distance prise à l'est de Courgeon. 

Tout aussi caracté ristiques sont les grandes 
futaies de chênes de la forêt, en particulier l'im­
pressionnante " série artistique ", dont les arbres 
ont des füts rectilignes d 'une hauteur exception­
nelle, et qui a malheureusement été mise à mal 
par la tempête de décembre 1999. 

La forêt de Réno-Valdieu est accompagnée sur 
ses flancs par la vallée de la Villette, à l'ouest, et 
la vallée de la Comm eauche, à l'est : vue depuis 
celles-ci, la forêt déborde sur les coteaux, mettant 
en scène ses lisières par-dessus les pâtures. Ici, la 
haute lisière ouverte d 'une hêtraie, à proximité 
de Saint-Mard-de-Réno. 

Entaillée par de multiples vallons, les flancs de 
la butte portant la forêt de Réno-Valdieu ouvrent 
ponctuellement des vues. 

Quelques enjeux et pistes d'actions 
• les coteaux boisés et les lisières : préservation et reconquête des paysages des versants forestiers 

de la crête de Réno-Valdieu orientés sur les vallées de la Jambée et de la Commeauche (promotion 
d'une forêt de feuillus, gestion fine des coupes forestières ... ) ; 

• les · futaies " cathédrales , : gestion forestière permettant le renouvellement dans le temps des futaies 
exceptionnelles. 
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1 7) La vallée de la Commeauche 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• vallée étroite et encaissée ; 

• horizons de crêtes largement boisées ; 

• réseau bocager relativement dense ; 

• matériaux de construction diversifiés : calcaire majoritaire, brique (entité de transition). 
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La Commeau che appartient à la série des 
affluents de l'Huisne prenant leur source au nord 
et à l'est du Parc naturel régional, et parcourant 
des paysages de vallées particulièrement lisibles 
car formant de profondes entailles dans la surface 
des plateaux qui les entourent. 

La vallée est un paysage clos, à l'abri en contre­
bas de ses crêtes majoritairement boisées, et o ù 
les prairies déroulent leur surface lumineuse tout 
autour de la rivière - ici accompagnée par un 
cordon d 'aulnes, à la hauteur de la Gazerie. 

En aval de Monceaux et avant sa conflu nee 
avec l'Huisne, la va llée 'é largit, mais reste n tt -

ment cadrée par la forê t de Réno-Valdi u t sa 
crê te o ndulante, ic i vu à la haute ur cl la 
Bro serie. 

Le bâti , le plus souvent e n calca ire blanc 
typiqu ement perche ro n au sud de la va llée, est 
imprégné de l'influence du pays d 'Ouche au 
nord : ici une maison de brique e t de silex, à 

laqu elle un important soubas ement de ro us­
sard, grès oxydé extrait des sables du Per h , 
donne final eme nt une p ersonnalité bi en pe r­
cheronne. 

Quelques enjeux et pistes d'actions 
• la rivière et le fond de vallée : valorisation paysagère (maintien des prairies, préservation des 

ripisylves*, maintien de l'ouverture du paysage, accès à la rivière .. . ) 

• les lisières forestières : préservation des paysages de lisières sur les coteaux (maîtrise de 
l'enfrichement*, promotion de la futaie irrégulière et du mélange des essences ... ). 
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18) La vallée de la Jambée 
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Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• allée étroite et encaissée ; 

• horizons de crêtes principalement boisées ; 

• réseau bocager relativement dense ; 

• matériaux de construction diversifiés : calcaire, brique (entité de transition). 



La Jambée, principal affluent de la Commeauche 
parcourt une vallée presque parallèle à celle-ci. 
Elle circule entre le plateau de Longny et les col­
lines du Mage et de Bizou. Elle ouvre ur des 
horizons souvent forestiers, les minces boisements 
qui occupent les coteaux et les crêtes suffisant en 
de nombreux endroits à donner l'illusion de forêts 
qui s'étendraient bien au-delà. Ici, une vue prise 
entre Longny-au-Perche et Monceaux-au-Perche . 
Les vastes prairies qui occupent les fonds mettent 
en scène la rivière, modeste mais lisible grâce 
aux cépées d'aulnes qui l'accompagnent. 

La vallée est ponctuée de quelques manoirs 
qui valorisent sa découverte, ici le manoir de 
Pontgirard, à proximité de Monceaux-au-Perche. 

Autour de Longny-au-Perche, la va llée ffre un 
tout autre visage que dan a patti plus en aval : 
les fonds sont occupés par des peuplerai s ou 1 
friches qui progressent sur 1 s pra iries. Au ucl 
de la ville, c tte fermeture par la végétation s'a -
compagne d'une urbanisa tion diffuse t r ' cent 
des pentes. 

Longny-au-Perche s'est installée au b rd cl la 
rivière, à la confluence cl 1 ux de ses afflu ents, 
la Robioche et le ruisseau de Va ugelé : au cours 
de son développement, la ville est progressive­
ment remonté sur les pentes cl la va llé . Ici 
une des nombre uses vu es do minantes sur le 
bourg, prise depuis les abo rds elu cirnetiè r . 

À Longny-au-Perche, le bâti ancien affi che une 
identité hybride , mêlant calcair , brique, rous­
sard ... , qui apporte à la fois chaleur et lumière à 
l'architecture des maisons qui les associent. 

Quelques enjeux et pistes d'actions 
• la rivière et le fond de vallée : valorisation et réhabilitation paysagère (maintien des prairies, 

préservation des tipisylves*, reconquête de l'ouverture autour de Longny-au-Perche, accès à la rivière ... ) ; 

• les manoirs : préservation et valorisation de leurs abords et de leur image à distance ; 

• le développement urbain : maîtrise de l'urbanisation autour de Longny-au-Perche (mitage ... ). 
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19) Le plateau de Longny-au-Perche 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• paysage de plateau horizontal, délimité à l'est et à l'ouest par de fortes vallées ; 

• réseau de haies discontinu à absent - présence de quelques petits bois épars ; 

• matériaux de construction : principalement brique, silex. 
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Calé entre les vallées de la Commeauche et de 
la Jambée , le plateau de Longny-au-Perche est 
une enclave d 'espaces ouverts dans un secteur 
surtout occupé par de vastes forêts. Il est pauvre 
en haies et très largement dédié à l'agriculture 
intensive. Plusieurs vallées entaillent nettement sa 
surface et en font un site relativement isolé de 
l'extérieur, en particulier à l'est et à l'ouest. Ici une 
vue du plateau dominant le site de Longny-au­
Perche, installée dans la vallée de la Jambée. 

À Malétable, le clocher du XIXe siècle affiche 

son énigmatique silhouette, émergeant au-dessus 
de la campagne (photographie sans les lignes 
électriques) . 

Quelques enjeux et pistes d'actions 

• les paysages du plateau : reconquête d 'une structure bocagère ; 

• le développement urbain : maîtrise de l'urbanisation autour de Longny (zones d 'activités .. . ). 
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20) Les collines de Bizou 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• ensemble de collines douces d'où divergent plusieurs jeunes vallées ; 

• présence de nombreux bois autour du centre de l'entité ; 

• réseau de haies discontinu à continu ; 

• matériaux de construction diversifiés : calcaire majoritaire, brique (entité de transition). 
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Les paysages de douces collines de cette entité 

naissent du creusement modéré du plateau en 

place par les petits vallons affluents de la rive 

gauche de la Jambée et de la Commeauche - à 

l'est - et par le bassin évasé de la tête de la val­

lée de la Corbionne - à l'ouest. Ces reliefs bien 

modestes sont toutefois soulignés par un maillage 

de haies relativement dense, et " pimentés " par 

les horizons boisés qui cad rent le site cl t ut 
part. Ici un vu d pu is l Mage sur la cl ' pressi n 
1 s sources de la Corbionne, ca lée ' Ill sud par 1 s 

bois de Vor ' et aint-Laur nt. 

À l'ouest, les pentes partagées entre cultures 
e t pram vienn nt s 'affa is e r jusq u 'à la 
Commeauche, au pied de la longue façade de la 
forêt de R · no-Valdieu. 

Quelques enjeux et pistes d'actions 

• les espaces agricoles : préservation du réseau de haies et de l'ouverture des paysages. 
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21) Les vallées de la Corbionne et de ses affluents 

• vallées encaissées (et étroite pour la Donnette) ; 

• horizons de crêtes partiellement boisés ; 

• réseau de haies discontinu à dense ; 

• matériaux de construction diversifiés : calcaire majoritaire, brique et silex (entité de trahSition). 
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La C01·bionne est la plus orientale parmi les 
vallées affluentes de l'Huisne prenant leur source 
au no rd du Perche (Jambée, Commeauche, 
Villette ... ), et dont les coteaux sont largement 
coiffés par des boisements. Circulant au nord et 
à l'est des bois de Voré et de Saint-Laurent, ses 
horizons sont moins forestiers dans la séquence 
qui précède sa confluence avec l'Huisne . Ici une 
vue au sud de Bretoncelles où la vallée, large, 
révèle des coteaux bocagers dont les bois sont 

absents. 

C'est p lus en amont, ici fa 't Mou li ~ rs-a u -

Perche, que l'écrin bo isé de la va llée apparaît, 
affirmant dava ntag 1 ca ractère particulie r de la 
vallée par rapport aux espace situ ' s à l' xLé­
rieur. 

Les sables du Pe rche , locale me nt très oxyd ' s 
dans le secte ur - ic i une ma iso n à Hivray -
donnent une te inte particuli ' rement chaleure use 
aux enduits recouvrant les moellons de calcaire 
blanc. 

Quelques enjeux et pistes d'actions 

• la rivière et le fond de vallée : valorisation et réhabilitation paysagère (maintien des prairies, 

préservation des ripisylves*, reconquête de l'ouverture de la vallée de la Donette ... ) ; 

• le développement urbain : maîtrise de l'urbanisation pour les communes de Bretoncelles, de Condé­

sur-Huisne et de La Madeleine-Bouvet (mitage, fonds de vallée, etc.). 
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22) La forêt de Saussay et les bois de Voré et de Saint-Laurent 
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Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• ensemble forestier de grande taille ; 

• implantation sur un groupe de buttes-témoins formant une crête dominant les vallées adjacentes. 



Cet ensemble boisé occupe une croupe en arc 
de cercle dominant les pentes de Rémalard, au 
sud, et la vallée de la Corbionne, au nord et à 

l'est. 

Offrant une image similaire aux forêts de 
Bellême et de Réno-Valdieu , les trois forê ts 
déploient une longue silhouette sombre, à la 
crête souple et mouvante, qui est visible à des 
kilomètres à la ronde. Ici, une vue sur le bois de 
Voré prise depuis les environs de Freulemont, 

au sud. 

Le même bois de Voré - accompagné du bois 
de Saint-Laurent - vu depuis la D918, au nord, 

entre Longny-au-Perche et le Mage. 

Des plantations de résineux oc up nt d 'imp r­
tantes surfaces sur 1 s versant , ce qui 1 s r nd 
particulièrem nt vis ibles cl s ale ntours. plan­
tations se démarquent n ttem nt cl s parc Iles cl 
feuillus par leur aspect rectiligne, surto ut lorsque 
les arbres sont jeunes, et leur couleur vert toute 

l'année. 

Quelques enjeux et pistes d'actions 

• les plantations forestières : promotion de la futaie irrégulière et elu mélange des essences 

• la gestion forestière : gestion des versants préservant l'image des forêts depuis l'extérieur. 
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23) La vallée de l'Huisne centrale et les pentes 
autour de Rémalard 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• séquence de vallée large et dissymétrique ; 

• longues pentes descendant des forêts de l'entité 22 jusqu'à l'Huisne, entaillées par quelques petits 
affluents ; 

• implantation des bourgs à proximité de l'Huisne ; 

• réseau de haies discontinu à continu ; 

• matériaux de construction : calcaire majoritaire, brique. 



Au cœur du Perche, entre Condé-sur-Huisne et 
Maison-Maugis, l'Huisne prend une direction 
ouest-est, dans une vallée nettement plus affir­
mée que clans sa pa1tie amont, sans toutefois être 
encore la " grande vallée , qu 'elle sera en aval de 
Condé. Son profil est largement dissymétrique : 
elle s'appuie au sud sur un coteau raide aux crê­
tes souvent dégagées , vu ici à proximité de 
Bellou-sur-Huisne depuis la rive nord. 

Au nord, les pentes sont bien plus douces, et 
remontent lentement autour des misseaux affluents 
à l'Huisne pour atteindre l'arc boisé des bois de 
Voré et de Saint-Laurent et la forêt de Saussay. Au 

centre de cette vue général pri depuis la Dll , 
Rémalard, installé au pi d des pentes eL au l orel 
de l'Huisn . 

Sa largeur distingue la va llée d l'Huisne de 
celles de ses affluents : l'ampl z ne inondable, 
à fond plat, est calée sur ses borels par la ligne 
des coteaux qui dessin nt l'h rizon. 

Si la brique apparaît encore sur gu Igues fa a­
des, l'archit cture de calcair blanc - typiquement 
percheronne - est ici prédominante, et valorise les 
ensembles bâtis dans les bourgs ou les maisons 
isolées, ici une ferme insta llée sur une pente. Le 
secteur est palticulièrement rich en man irs. 

Quelques enjeux et pistes d'actions 

• la rivière et le fond de vallée : valorisation et réhabilitation paysagère (maintien des prairies, 

limitation du peuplier, reconquête de vues depuis la RDlO ... ) ; 

• les versants de la vallée : préservation du réseau de haies en place et reconquête là où il fait défaut 

(notamment au nord de Rémalarcl) 

• les dynamiques d'urbanisation maîtrise du développement urbain, (Rémalard, Condé-sur­

Huisne). 
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24) La plaine de l'Huisne amont 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• vaste plaine horizontale calée entre la crête de Mortagne-au-Perche et les forêts de Bellême, de 

Dambrai et de Sublaine ; 

• présence de rivières - Huisne et ses premiers affluents, circulant dans des vallées discrètes ; 

• réseaux de haies souvent denses, parfois discontinus ; 

• bâti en calcaire blanc (du Crétacé) à l'est, en calcaires plus colorés (du Jurassique) à l'ouest de 
l'entité ; 

• bourgs installés à proximité des rivières ; 

• secteur particulièrement pauvre en boisements (mais au contact de grandes forêts). 



11 

En amont de Maison-Maugis, l'Huisne paresse 
dans une large plaine aux reliefs très atténués et 
cadrée de toute part par des hauteurs : sur cette 
vue prise à proximité de Mauves-sur-Huisne, on 
reconnaît à l'horizon la forêt de Réno-Valdieu - à 

gauche - et le bois de Sublaine - au centre -
entre lesquels l'Huisne va se glisser pour entrer 
dans une vallée plus affirmée. 

Plus en amont, l'Huisne et ses affluents emprun­
tent des vallonnements circulant dans des paysa­
ges de collines atténuées, ici la vallée de l'Huisne 
aux environs de Saint-Jouin-de-Blavou . 
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La plaine prend un caractère de plateau par­
faitement horizontal quand on s'écarte des riviè­
res. Largement plantés de haies, de vergers, et 

occupés par le nombreu e 1 rairies, ses paysages 
sont riches et proposent cl s ambiances toujours 
renouvelé s le long des routes et des ch mins 
qu i la parcourent. 

L'habitat disp rsé trouve dans le secteur des 
paysages particuliè r ment accue illants. La végé­
tation des haies, des v rg rs, vi nt ac ompagner 
généreusement le bâti : ici , un groupe de fermes 
au sud du Pin-la-Garenne, deva nt l'horizon de la 

forêt de Bellêm . 

Quelques enjeux et pistes d'actions 

• les fonds de vallée : préservation de l'ouverture, maîtrise de l'extension des peupleraies ... 

• les réseaux de haies et les vergers : préservation. 
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25) Le bassin ouvert de Courgeon 

1 km 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• plaine horizontale calée au nord sur la crête de Mortagne-au-Perche ; 

• présence de petites rivières - la Chippe et la Gironde - coulant dans des vallonnements discrets ; 

• haies rares ; 

• bâti en calcaire blanc 

• bourgs installés à proximité des rivières 

• secteur particulièrement pauvre en boisements. 
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Au sud de Mortagne-au-Perche, une plaine 
ouverte et hotizontale ouvre de larges horizons, ici 
autour de la D9. 

Les arbres et les haies, devenus rares dans le 
secteur, participent ponctuellement à animer les 
étendues cultivées - ici quelques arbres isolés 
imprimant leur silhouette sur le ciel près de 
Courgeon. 

Dans ce secteur où le bâti traditionnel est exclu­
sivement construit en calcaire blanc, l'architecture 
est souvent de grande qualité : ci-contre, l'église 
de Courgeon. 

Quelques enjeux et pistes d'actions 

• les espaces agricoles : reconquête d'un caractère percheron pour les étendues dénudées 

• les abords des ruisseaux : préservation et mise en valeur. 
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26) Les hauteurs de Mortagne-au-Perche 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• Longue crête dominante, située en grande partie à l'extérieur du Parc naturel régional, et accueillant 

Mortagne-au-Perche sur son flanc méridional ; 

• larges vues offertes depuis le site vers le Parc, au sud (entités 24 et 25 ... ) 

• bâti principalement en calcaire blanc ; 

• réseaux de haies discontinus ou absents. 



Mortagne-au-Perche est installée sur les flancs 
d'une crête dégagée et parcourue par la RN12. La 
route ouvre quelques vues sur la silhouette de la 
ville et les restes de sa tour-clocher, défigurée 
par l'incendie de 1887. 

La ville elle-même, en position de balcon, s'ou­
vre sur la campagne environnante : ICI une vue 
vers le sud prise depuis l'hôtel de ville et ses 
jardins, au premier plan. 

La ville affirme sa présence à plus grande dis­
tance, en particulier depuis le bassin de l'Huisne 

amont, oü Mortagne et sa crête barrent l'h ri zon 

au nord-ouest. 

Quelques enjeux et pistes d'actions 

• la ville de Mortagne-au-Perche : maîtrise de l'implantation des extensions urbaines, préservation 
de la silhouette de la ville , mise en valeur des entrées et de ce1tains espaces publics ; 

• la RN12 (hors Parc) : mise à profit de la position en belvédère sur le Parc (réouverture de vues) ; 

• les espaces cultivés : valorisation paysagère en veillant au maintien des vues lointaines. 
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27) La plaine de Pervenchères 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• dépression horizontale à la limite de plusieurs bassins versants, où prennent source l'Huisne, l'Orne 

Saosnoise et la Pervenche (affluent de la Sarthe) ; 

• présence de buttes-témoins non boisées émergeant de la plaine (buttes de Pervenchères et de 
Montgaudry) ; 

• réseaux de haies continus, surfaces principalement en prairies ; 

• secteur pauvre en boisements ; 

• bâti en calcaire gris ou jaune. 



.. 

La plaine de Pervenchères occupe l'extrémité occi­
dentale du Parc naturel régional. Elle marque éga­
lement la frontière entre plusieurs bassins versants : 
celui de l'Huisne qui y prend sa source, celui de la 
Sarthe, dont l'affluent la Pervenche traverse le site, 
celui de l'Orne, qui s'en échappe par le sud. 

Dépression horizontale et humide, la plaine est 
occupée principalement par des prairies accueillant 
des réseaux denses de haies plutôt basses. 

De la plaine, aux horizons cadrés par l s reli f 
qui la limitent, émerge la silhouette débonaire de 
la butte-témoin (à droite sur la photo ci-dessous) 
accolée au bourg de Pervenchères. 

Au sud de l'entité, c'est une autre butte­
témoin, plus ramassée, qu i accueille Montgaud ry, 
au centre de la dépression des sources de 
l'Orne. 

Quelques enjeux et pistes d'actions 

• les prairies et les haies : préservation - maintien et reconquête ponctuelle de l'ouverture des 

paysages ; 

• les buttes : mise en valeur des positions en belvédère qu'elles offrent 

• les espaces publics : requalification de la place de Pervenchères. 
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28) La plaine de Chemilli et Vaunoise 

) 
r-

'/ ) 
t' 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• plaine horizontale plissée par de jeunes affluents de l'Orne Saosnoise ; 

• présence de croupes orientées nord-sud de part et d'autre de la plaine, horizons de la forêt de 
Bellême dominant le nord du site ; 

• réseaux de haies discontinus ou absents ; 

• bâti principalement construit en calcaires colorés (du Jurassique). 



Presque horizontale, la plaine de Chemilli et 
Vaunoise s'affaisse au passage des afflu ents de 
l'Orne qui la traversent. Particulièrement déga­
gée, elle s'ouvre sur les crêtes qui la ceinturent 
presque totalement. 

Les constructions, ici l'église de Vaunoise, asso­
cient harmonieusement des calcaires blancs du 
Crétacé - présents dans une part importante du 
Parc - à des calcaires du Jurassique qui pren­
nent des teintes jaunes ou grises plus atypiques. 

À l'est de Vaunoise, un coteau partie llement 
boisé forme les contreforts d'un étroit p lateau, 

plus riche en haies et en bois que le reste de l' n­

tité de paysage*. 

Quelques enjeux et pistes d'actions 

• les espaces cultivés : valorisation paysagère des secteurs en open-field* ; 

• la D955 : caractérisation plus marquée de l'entrée clans le Parc naturel régional en arrivant de 

Mamers. 
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29) La forêt de Bellême et les bois de Dambrai et de Sublaine 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• vaste ensemble forestier discontinu occupant une série de buttes-témoins orientées est -ouest ; 

• présence de futaies remarquables ; 

• paysages de lisières occupant des versants particulièrement lisibles à distance. 
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La forêt domaniale de Bellême est la plus méri­
dionale des grandes forêts percheronnes. Elle s'as­
socie aux bois de Dambrai et de Sublaine pour 
occuper une série de buttes-témoins longilignes 
qui s'étirent depuis La Perriè re jusqu 'à Saint­
Maurice-sur-Huisne, où le bois de Sublaine fa it 
face à la forêt de Réno-Valdieu et au bois de 
Saint-Laurent, campés sur leurs buttes respectives. 

La forêt de Bellême - à gauche sur la photo ci­
dessus - et le bois de Dambrai - au fond à droite 

La fo1·êt de Bellême possède des futaies réputées, propices à 
la promenade. 

- marquent une limite fort e ntre le bassin d 
l'Huisne amont, en arriè re des crêtes boisées, et 
le alentours de la crête cl Colonard-Corubert et 
de Bellême d'où est prise la photo. 

Les lisiè res des forêts de l'entité, suspendues 
sur des versants, sont particu li r ment lisibles : Je 
rés au de haies, ici au pied elu bois de Dambrai, 
vient associer la forêt aux espac ouverts qui 
l'entourent, l'ensemble composant un paysage aux 
multiples facettes juxtaposées sur les pentes. 

Quelques enjeux et pistes d'actions 

• les plantations forestières : promotion de la futaie irrégulière et du mélange des essenc:es 

• la gestion forestière : gestion des versants et des lisières préservant l'image des forêts depuis 

l'extérieur. 
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30) Les versants autour de la forêt de Bellême 
et des bois de Dambrai et de Sublaine 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• versants et collines accompagnant les forêts de l'entité n° 29 ; 

• site offrant de multiples panoramas sur les alentours ; 

• réseaux de haies continus à discontinus ; 

• bâti en calcaire blanc (du Crétacé) à l'est, en calcaire plus coloré (du Jurassique) à l'ouest de l'entité ; 

• bourgs installés sur des hauteurs (à l'exception du Gué-de-la-Chaîne) ; 

• présence de manoirs. 



Tout au tour des buttes-témoins qui portent la 
forêt de Bellême et les bois de Dambrai et de 
Sublaine, de longues pentes ouvertes, au profil 
concave, s'étirent au pied des lisières forestières. 

Ces versants, ici sur le flanc sud de la forêt de 
Bellême, composent des paysages originaux, où 
l'appellation de " collines boisées " prend tout 
son sens et sa valeur. 

Les haie bocagères viennent soulign r les mul­
tiples petits va llons qui animent le re lief, révé­
lant des paysages fermés clans 1 s pl is du te rrain 
et ouvrant de larges vues depuis les crêt s .. . 

.. . les pl us spectaculaires se rév ' la nt de pu i 
les points les plus ' levés, ici de puis le site de 
l'Éperon , à La Pe rrière, o u de puis les autres 
pe tites buttes qui émerg nt çà t là autour des 
forêts . 

Quelques enjeux et pistes d'actions 

• les lisières forestières maintien et reconquête de la qualité paysagère des espaces agricoles 

adjacents ; 

• les panoramas : mise en valeur de nouveaux belvédères ; 

• les espaces publics des bourgs : réhabilitation de la traversée du Gué-de-la-Chaîne. 
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31) La crête de Bellême et Colonard-Corubert 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• longue crête élevée et dégagée, d'où descendent de nombreuses crêtes secondaires vers le sud, 

intercalées entre les vallées des affluents de l'Huisne ; 

• position en belvédère particulièrement remarquable ; 

• rareté des boisements et de l'eau dans l'entité ; 

• bâti en calcaire blanc ; 

• villes et villages installés en crête. 
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Cette longue crête linéaire, qui approche les 
250 mètres d'altitude, a l'originalité d'être dépour­
vue de boisements - à l'instar de la crête de 
Mortagne située en limite du Parc naturel régio­
nal. Les réseaux de haies décomposent ses flancs 
en multiples facettes, ici au sud du bois de 
Dam brai. 

Bellême et Sérigny, accolées, profitent de la 
position dominante offerte par la crête, en avant 
des horizons de la forêt de Bellême. 
L'agglomération y étire sa longue silhouette cen­
trée sur la vieille ville et son clocher. 

La D920, qui circule sur la crêt d B llêm jus­
qu'au-de là de Colonard-Corub rt, ouvre ponc­

tuellement des vues dominantes sur l'étendue du 
Parc, ici à la hauteur du manoir d urboyer. 

Quelques enjeux et pistes d'actions 

• les vues : mise à profit des qualités de belvédère du site, en particulier depuis la RD920 ; 

• l'agglomération de Bellême : maîtrise de l'implantation et de l'image des extensions urbaines, 
préservation de la silhouette de la ville, mise en valeur des entrées de ville et de certains espaces 

publics ; 

• les espaces publics des bourgs : réhabilitation de la traversée de Colonard par la D920. _j 
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32) Les collines des affluents de la rive droite 
de l'Huisne aval 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• alternance de vallées ouvertes et de crêtes adoucies composant des paysages de collines amples et 

souples ; 

• présence de nombreuses rivières riches en affluents secondaires ; 

• réseaux de haies denses, discontinus ou absents selon les secteurs de l'entité ; 

• boisements rares sauf autour de Saint-Pierre-la-Bruyère ; 

• bourgs installés à proximité des rivières ; 

• présence de nombreux manoirs ; 

• matériaux de construction : calcaire blanc. 



Cette entité vaste et homogène rassemble plu­
sieurs vallées afflu entes de la rive droite de 
l'Huisne, l'Erre et la Chèvre, la Rougette, et la 
Rosière, afflu ente à la Coudre. Toutes ces vallées 
sont assez peu profondes, très riches en affluents, 
et leurs coteaux régulièrement entaillés par de 
petits vallons. 

L'ensemble donne naissance à des paysages 
de collines douces et allongées, aux crêtes déga­
gées. 

Les vallées principales - ici la vallée de l'Erre 
à Nocé (ci-dessous) - offrent des paysages 
amples, aux horizons libres de boisements, et qui 
ne paraissent pas dissociés des petits plateaux 
entre lesquels circulent les rivières. 

La plupart des bourgs de l'entité sont installés 
dans les vallées : ci-contre, La Rouge, surplom­
bant légèrement le fond de la vallée de la 
Rougette. 

L'entité accueille de no mbreux manoirs - ici 

l'Angenardière près de aint-Cyr-la-Rosiè re. Plus 

généraleme nt, le bâti traditio nn l st presq u 
exclusivement construit en ca l a ir blan 

Quelques enjeux et pistes d'actions 

• les secteurs d'espaces agricoles en open-field* : reconquête d'une identité paysagère percheronne 

pour ces secteurs ; 

• les vallées : préservation et reconquête des paysages de fond de vallée (prairies, ripisylvcs*, accès 

du public à l'eau) ; 

• les espaces publics des bourgs : mise en valeur des places à Verrières, Saint-Hilaire-sur-Erre ... 

• les manoirs : mise en valeur de leurs abords et visibilité depuis les routes et les chemins. 
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33) Les collines boisées autour de l'Hermitière 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• paysages de fortes collines boisées encadrant des vallées - original dans ce secteur du Parc ; 

• réseau de haies continu à discontinu ; 

• matériaux de construction : calcaire blanc. 
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Les vallées de la Coudre (ci-dessus à la hauteur 
de Saint-Germain-de-la-Coudre) et de la Même 
(ci-dessous) circulent entre de fortes collines cou­
ronnées de forêts. Leurs paysages les démarquent 
ainsi des vallées des affluents de la rive droite de 
l'Huisne de l'entité no 32, aux horizons plus déga­
gés. 

L'Hermitière s 'installe sur les franges d 'une 
dépression encadrée de hauteurs bo isées. Ci­
contre , le château implanté aux lisières du bourg. 

Quelques enjeux et pistes d'actions 

• les forêts : gestion des versants et des lisières préservant l'image des forêts depuis l'extérieur -
promotion de la futaie irrégulière et du mélange des essences ; 

• les fonds de vallée : maintien et reconquête de l'ouverture (préservation des prairies, limitation du 

peuplier), accès du public à l'eau ; 

• les espaces publics : requalification et mise en valeur dans le bourg de Saint-Germain-de-la­

Coudre ; 

• les espaces agricoles : mise en valeur autour de l'Hermitière. 
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34) La vallée de l'Huisne en aval de Condé-sur-Huisne 

Les caractéristiques principales de l'entité de paysage 
• séquence de la vallée de l'Huisne caractérisée par la grande largeur du lit majeur de la rivière et 

un cadre de grands coteaux ponctuellement boisés ; 

• réseau de haies continu à discontinu sur les coteaux, haies plus rares dans le fond de vallée ; 

• matériaux de construction : principalement calcaire blanc, apparition ponctuelle de la meulière à 
Nogent-le-Rotrou ; 

• vallée partiellement urbanisée (agglomération de Nogent-le Rotrou, le Theil-sur-Huisne}. 



À pattir de Condé-sur-Huisne, l'Huisne prend la 

direction du sud-ouest, qu 'elle ne quitte ra plus 

jusqu'au Mans. Sa vallée s'élargit et prend une 

ampleur qui la distingue très nettement de ses 

nombreux affluents. Elle paresse au milieu des 

prairies, dessinant de courts méandres ponctués 

d'aulnes - ci-dessus au sud cl Conclé-sur-Huisn , 
visible au fond à droite. 

Sa grande largeur est compensée par l'ampleur 
des coteaux qui la cadrent, vaste toile de fond où 
les haies tissent leur réseau - ci-d sous aut ur de 
Mâle, sur la rive gauche. 
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Nogent-le-Rotrou s'implante originellement sur la 
rive gauche de l'Huisne, au pied du château Saint­
Jean qui veille toujours sur la vallée. 

La ville est venue progressivement conquérir 
le fond de vallée avec ses usines et ses nou­
veaux quartiers, et s'étale désormais largement 
sur les deux rives. 

Au Theil, la vallée affiche un caractère industriel, 
assez rare dans un Perche resté très majoritaire 
ment rural. 

Quelques enjeux et pistes d'actions 
• le fond de vallée : maintien et reconquête de l'ouverture (préservation des prairies, maintien des 

haies basses), accès du public à l'eau , mise en valeur des balastières* existantes ; 

• le développement urbain : maîtrise de l'implantation et de l'image des extensions urbaines 
(activités ou habitat), particulièrement pour l'agglomération de Nogent-le-Rotrou ; 

• les espaces publics : requalification et mise en valeur des entrées de l'agglomération de Nogent­
le-Rotrou, de Condé-sur-Huisne... ; 

• les coteaux : préservation des réseaux de haies. 



Deuxième partie 
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Les valeurs paysagères clés 
et les dynamiques d'évolution 

Le parcours exhaustif du Perche a permis de 

mieux connaître les paysages du Parc naturel 

régional, en les différenciant. D'où la trentaine 

d'entités de paysage*, dont l'organisation a été 

évoquée par images et cartes successives dans Je 

chapitre précédent. Cette vision est valable à 

l'échelle du territoire du Parc tout entier. Un tra­

vail plus fin, à une échelle intercommunale ou 

même communale, permettrait d 'affiner bien 

davantage encore la connaissance détaillée des 

variations de paysages et le jeu des pièces du 

puzzle qui font l'image du Perche. 

Mais au terme de ce parcours, c'est bien l'image 

recomposée qui doit apparaître. Qu 'est-ce qui, 

au-delà des diversités et des variations, forme 

l'unité du paysage percheron ? À quoi ressemble 

ce Perche ? Quel est son visage, quels sont ses 

traits de caractère qui feraient qu 'à coup sûr, on 

le reconnaîtrait ? Quelles sont les valeurs paysa­

gères qui transcendent les différences et qui vien­

nent et reviennent pour former les signes d'une 

identité paysagère du pays ? 

La question peut sembler théorique. Elle est 

pourtant essentielle pour élaborer une politique de 

paysage à cette échelle. Tout invite aujourd'hui à 

l'éclatement : beaucoup d'acteurs agissent sur la 

quâlité du territoire, beaucoup d 'outils sont en 

jeu, qu 'ils soient financiers ou réglementaires, 

beaucoup de choix techniques d'aménagements 

sont possibles. Dès lors, les risqu s cl banalisa­

tion et de contradictions exist nt. 

Rassembler les acteurs sur ce qui fait, fonda­

mentalement, la qualité des paysag s elu Perche, 

au-delà de leur variété, est bien l'objectif majeur 

de cette étude et elu Parc. C s traits de ca ractère, 

confrontés aux dynamiques qui font évolu r la 

région, doivent nourrir les choix politiques en 

matière d'aménagement du territoir . Ils ont voca­

tion également à nourrir les idé s même d 'amé­

nagements et les façons de faire opérées par les 

communes, les services techniques cl départe­

ments et des régions, les services de l'État, les 

aménageurs, les concepteurs privés, 1 s agricul­

teurs, les industrie ls, les forestiers , t aussi les 

habitants. Reconnaître les valeurs fondamentales 

des paysages du Perche, les inscrire dans la pen­

sée ou les pratiques, c'est prolonger la création 

sans cesse renouvelée de ces paysages, mode te 

car infinitésimale à l'échelle du territoir du Parc 

nature l régional, et pourtant ess ntielle car 

garante de l'appartenance à un pays, à une cul­

ture, à une identité. 

Ce chapitre de l'atlas présente ainsi les valeurs 

paysagères clés du Perche et id ntifie les clyna­

rrtiques d'évolution et les problèmes qui peuvent 

apparaître pour chacune. 
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Les sept valeurs paysagères clés 
du Perche 

L'identité et la qualité des paysages percherons est fondée sur sept va leurs paysagères lés 

• les haies et les structures végétales* associées à l'espace agricole ; 

• les forêts ; 

• les collines et les versants ; 

• les prairies ; 

• les vallées, les rivières et les étangs ; 

• le patrimoine bâti et urbain ; 

• les chemins et les routes. 

Les pages qui suivent présentent chacune de ces valeurs paysagères clés et établissent un diagnostic 
synthétique des dynamiques d'évolution du territoire qui les transforment ou les fragi lisent. 

L'enquête réalisée auprès des communes montre que ces valeurs paysagères sont 
telles par une grande majorité des élus qui ont répondu au questionnaire. Ell 
conscience aiguë des transformations opérées clans les paysages elu Perche : près cl 
gés sur elix s'associent pour répondre que ces paysages • ont changé , ou qu' il s • 
changé "· 

reconnu es comme 
révèle auss i une 
n uf élus interro­

ont profondément 
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1. Les haies et les structures végétales 
associées à l'espace agricole 

Un paysage très arboré du Parc naturel régional du Perche, autour du bourg de Saint-Hilaire-sur-E1"re. 

La qualité des paysages percherons est intime­
ment liée à la présence de structures végétales* 
qui contribuent à organiser et à dessiner l'espace 
agricole. On peut même dire que le Perche, sans 
ces structures végétales (que l'on rassemble sous 
le vocable de " bocage .. ), ne serait plus le 

Perche ; les plateaux de l'est du Parc, sans strLH 
tures végétales, ressembleraient étrangement à ' 
Beauce contiguë ; les collines, sans ces mêmE 
structures végétales, feraient facilement penser 
une Champagne. 



Un « bocage » diversifié 

L'appellation " bocage , recouvre une réalité 
complexe e t diversifiée . Si l'on compare un 
bocage Morvandiau (à droite, en haut), avec ses 
haies basses taillées, un bocage breton du pays de 
Rennes, avec sa succession de ragosses (arbres 
émondés, à droite, au centre), ou un bocage de 
la Montagne limousine, avec ses murets de granit 
accompagnés d'arbres de haut jet (à droite, en 
bas) , avec le bocage du Perche, on perçoit immé­
diatement des différences. Quelles sont donc les 
particularités du " bocage , percheron ? 

Sa caractéristique principale tient à l'addition 
d'éléments végétaux très diversifiés : haies, bien 
sûr, mais aussi petits vergers, arbres isolés, bos­
quets, alignements, où l'arbre prend souvent une 
place privilégiée et atteint des proportions géné­
reuses . Certains de ces éléments contribuent à 

typer des entités de paysage* : la ripisylve* pour 
les vallées, le bosquet pour les gâtines*, les forêts 
pour les hauteurs boisées, par exemple. 

Additionnés les uns aux autres, ces éléments 
végétaux composent des paysages d'une grande 
richesse, jamais monotones, où le " plein , des 
haies, des vergers, des arbres, vient jouer avec le 
" vide , des prairies et des cultures. 

D'autres paysages de bocages : 

dans le Morvan, 

dans le pays de Rennes, 

et dans la Montagne limousine. 
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Les haies, matière première des paysages perche1·ons - ici au sud du Mage. 

La haie 

Si les éléments végétaux du bocage percheron 
sont multiples, la haie en est l'élément incontour­
nable. Les élus qui ont répondu à l'enquête sur 
les paysages du Parc plébiscitent les haies en les 
mettant en tête des " éléments essentiels à l'iden­
tité des paysages du Perche •. 

Les haies du Perche ont généralement des pro­
portions généreuses et accueillent des arbres à 
grand développement. Leur forme la plus cou­
rante est celle de grands " rideaux • arborés, den­
ses, dont la silhouette montre une rondeur carac­
téristique, qu 'on ne retrouve pas dans le bocage 
des régions où les haies sont taillées très régu-

lièrement. Mais cette forme n 'est pas systém: 

tique : on trouve en effet une proportion no 

négligeable de haies basses et taillées annuel!< 

ment, d'allure plus policée, et qui ont l'avantap ' 

de préserver l'ouverture des paysages là où elle 

occupent les premiers plans. Entre ces de 

" extrêmes • s'intercalent des variantes plus o 

moins hautes, taillées ou recépées* à des rythrm 

variables, implantées ou non sur des talus, ql 

élargissent la typologie des haies composant 1 
bocage du Parc naturel régional. Cette diversit 

s'observe jusque dans la composition d'une seul 

limite de parcelle, qui peut se décomposer e1. 

courtes séquences de haies différentes les une ' 

des autres. 



Haie arborée co111inue 
formant 1111 rideau 
aux abords du misseau 
de la Longère (près de La 
Cbapelle-Gu ilia 11 me). 

Haie basse et taillée 
régulièrement près 
de Pervencbères. 

Hale basse ponctuée 
d'arbres de bau/ jet 
(au second plan) 
près du Pas-Saint-l 'Homer. 

Une baie basse originale 
accueillant 
des aubépines 
taillées en boule 
(vallée de la 
Commeaucbe). 
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Le verger 

Les ve rgers sont devenus assez rares dans le 
P rche, au point d 'ailleurs de n 'être pas tou­
jours perçus comme éléments caractéristiques 
du paysage, d'après l'enquête menée auprès des 
communes : ils ne sont cités qu 'en 15e position 
parmi les éléments caractéristiques des paysages 
du Perche . La tempête de décembre 1999 n 'a 
pas arrangé leur situation, contribuant à accélé­
rer la disparition des vergers vieil!issants. Ils 

part1c1pent pourtant à la richesse des paysage 
du Perche, en y apportant des , ponctuations 
complémentaires aux lignes des haies , et e 
fêtant l'arrivée du printemps de leur floraiso 
spectaculaire. 

Les vergers percherons sont encore principal( 
ment organisés en rangs isolés installés dans de 

, prés-vergers "· Cette spécificité a toutefois te1 
dance à s'effacer avec l'apparition de grands ve 
gers basses-tiges. 

Quelques rangs de pommiers apportant un peu d 'ombre au bétail dans un pré-verger p rès de Montgaudry. 



L'arbre isolé 

Les arbres isolés se rencontrent irrégulièrement 
dans le Perche . S' ils sont parfois exceptionnels 
et protégés comme tel (le gros chêne de Meaucé 
par exemple), leur importance reste souvent sous­
évaluée pour la qualité du paysage. En quittant les 
forêts ou même les haies pour s'échapper au 
milieu d'une pâture, plus rarement d'un champ, 
parfois au carrefour de deux routes, les arbres 
isolés épanouissent des silhouettes ple ines e t 
contribuent à donner une image valorisante pour 
la campagne tout entière. 

Un beau chêne isolé étalant lm-gement sa 1"amw"e entre 
Cow15eon et Maison-Maugis. 

Un verger sur une pente près de Celon. 

Un tilleul monumental entre Le Pin-ta-Garenne et 
Bellavilliers (sans la ligne électrique). 

Le gros chêne de Meaucé à La Loupe : 
une • vieille gloire • toujours en place aujourd'hui. 
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L'alignement et le mail 

Les alignements d 'arbres contribuent à compo­
ser 1 s paysages percherons, même s'ils restent 
plutô t plus rares que les stru ctu res végétales* 

Un ah:gnement de f rênes en bord de route dans la vallée 
de la Bertbe. 

Des • trognes" • occupant une lisière forest-ière ent1"e 
Verrières et Saint-Pierre-la-Bruyère. 

Un alignement urbain remarquable à La Ferté-Vidame. 

moins formelles . On les rencontre aussi bier 

pour marquer les entrées de villes et village~ 

qu e p our accompagn er des ru es, des cour­

d 'eau , des routes et même des lisiè res fores 

ti ères . 

Double alignement de mm"ronniers à l'arrivée sur Maiso1 
Maugis . 

Un mail" de tilleuls sur la p lace de La Croix -du-Percbe. 



Le mail, plantation régulière d'arbres en géné­
ral localisée en milieu urbain, est encore une 
structure végétale qui peut marquer le paysage 

percheron des villes et villag . Il permet de struc­
turer l'espace public. 

Le mait• de la p m menade-belvédère de Bellême et ses tilleuls taillés en rideau. 
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Évolution des réseaux de haies et des vergers de 1949 à 1996 : 
les six sites analysés et présentés dans les pages suivantes : 

1) aux confins des communes de Frétigny, de Saint-Denis-d'Authou et de Marolles-les-Buis 

2) sur la gâtine de La Loupe, aux confins des communes de Bretoncelles, de La Madeleine-Bouvet, dt 
Pas-Saint-l'Homer et de Vaupillon ; 

3) aux confins des communes de La Bazoche-Gouet et de La Chapelle-Guillaume 

4) autour du bourg de Ceton ; 

5) à l'ouest du bourg de Tourouvre 

6) au nord du bourg du Pin-la-Garenne. 



Une régression de l'arbre et de la haie dans l'espace agricole 

Les espaces agricoles du Perche ont subi des 
transformations sans précédent depuis 1960 : les 
remembrements successifs qui sont inte1venus sur 
une part importante du territo ire du Parc natu rel 
régional ont parfois rendu méconnaissables les 
paysages qui y existaient il y a quelques décen­
nies. Là où elle a opéré avec le plus de force, la 
.. révolution agricole " a en effet remis en ques­
tion leurs éléments les plus structurants : les haies 
en limites de parcelles, les rangs d'arbres frui­
tiers clans les parcelles . De nouveaux paysages 
- vastes étendues ouvertes et uniformes - sont 
apparus, en particulier sur les plateaux, mais aussi 

sur les collines. 

L'enquête réalisée auprès des élus du Parc natu­
rel régional révèle que la disparition des haies 
reste sans équivoque la transformation du territoire 
la plus sensible durant les dernières années. Elle 
provoque un jugement presque toujours négatif 

quant à son influence sur la qualité des paysag s. 
C'est en effet un élément clé de l'identité paysa­
gère du Pe rche qui s'e fface quand le bocag 
disparaît : sa ns haies et sans arbres dans la ca m­
pagne, le P rch n' st plus tout à fa it lui-même et 
perd une part cl son caractère. 

Bien entendu, l'ensemble du t rritoire du P rche 
n'a pas été remembré, et tous les remembrements 
n'ont pas été conduits de façon " radicale "· Reste 
qu 'aujourd'hui le bilan des transfo rmations des 
quarante derniè res années est saisissant en de 
nombreux secteurs. 

Les pages qui suivent présentent une analyse 
graphique de photographies aé riennes datées de 
1949 à 1996 sur un échantillon de six sites répar­
tis sur l'ensemble du territoire du Parc. Cette ana­
lyse permet de mesurer objectivement les trans­
formations de ces sites. 
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Site 1 : évolution d'une zone agricole aux confins des communes 
de Frétigny, Saint-Denis-d'Authou, et Marolles-les-Buis 

Ce premier exemple présente l'évolution des 
structures végétales* sur un fragment de territoire 
aux paysages aujourd'hui largement ouverts (aux 
confin des communes de Frétigny, Saint-Denis­
d 'Authou et Marolles-les-Buis), et montre l'inten­
sité qu'ont pu prendre ces bouleversements. 

Ci-dessous, une vue du site prise en 19< 1 

depuis la D5 , qui montre un paysage d 'ope 
fi eld où subsistent quelques fragments de haie 



Évolution d'une zone agricole 
aux co11(ins des communes de 

Frétigny, Saint-Denis-d'Authou, 
et Mm"olles-les-Buis. 

1949 : photo 
aérienne 

En 1949, sur la pottion de ternt01re photogra­
phiée, on note principalement les éléments sui­
vants : 

• la taille des parcelles est réduite 

• les sols se pattagent entre prairies et labours 
-ces deux modes d 'occupation du sol sont rela­
tivement imbriqués, sauf dans le fond de vallée 
passant dans le coin en bas à droite de la photo, 
qui est occupé exclusivement par des pâtures ; 

1949 : schéma 
d 'interprétation 

• la plupa rt des limites de pa rcell es sont 
plantées de haies. Ces haies, co nstitu ant un 
réseau continu , sont entretenu es régulièrement 
et ne comportent presque pas d 'arbres de haut 
je t ; 

• la majorité des parcelles accueillent un o u 
plusieurs rangs de pommiers, qu'il s'agisse de 
prairies o u de parcelles régulièrement labo u­
rées. 
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!::uolution d 'une zone ag1'icole ~~!imlnl'!! 
aux confins des communes de il.WOmo'!~ .... 

hé/igny, Saint-Denis-d~utbou, 

el Marolles-les-Buis. 

1970: 
pboto aérienne 

En 1970, la même portion de territoire montre 
d 'importantes transformations : 

• de nombreux regroupements de parcelles 
adjacentes ont été effectués. Le nombre total 
de parcelles a diminu é e t leur surface 
moyenn s'est accrue ; 

1970: 
scbéma d 'in!e1pré!ation 

• le linéaire total de haies a fortement régres8 
Leur maille présente de nombreuses discon 
nuités, et de vastes emprises ne présente 
plus que des fragments de haies isolés ; 

• le nombre de pommiers a lui aussi consid 
rablement diminu é, mais reste importar 
Devenus très rares dans les parcelles cul 
vées, ils " résistent .. mieux dans les prairie> 



Évolution d 'une zone agricole 
aux confins des communes de 

Frét igny, Saint-Denis-d'Authou, 
et Mamlles-les-Buis 

1996 : 
photo aé1'ienne 

En 1996, le territoire a subi des transformations 
radicales : 

• la surface moyenne des parcelles a considé­
rablement augmenté et leur nombre total a 
proportionnellement diminué - il n'y a par­
fois plus qu 'une seule parcelle là où il y en 
avait 5, 10, voire 15 en 1949. Le parcellaire 
de cette époque ne subsiste qu e dans 
quelques rares secteurs ; 

1996: 
schéma d 'intmprétation 

• les haies sont devenues rares et sont presque 
absentes sur de très grandes surface . Celles 
qui subsistent ont poussé et sont bien plus 
épaisses qu 'en 1949 ; 

• les surfaces en prairies sont confinées dans le 
fond de vallée, en lisière de bois, et quelque 
petits prés subsistent autour des fe rmes ; 

• les pommie rs ont p resq ue entiè rement 
disparu. 
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Site 2 : évolution d'une zone agricole sur la gâtine de La Loupe, 
aux confms des communes de Bretoncelles, de La Madeleine-Bouvet, 
du Pas-Saint-l'Homer et de Vaupillon 

1949 :photo aérienne 

1949 schéma d 'intmprétation 



Ce second exemple montre l'existence, sur les 
plateaux de l'est du Perche, de sites où les 
réseaux de haies étaient déjà discontinus avant la 
vague des remembrements. Les processus d'évo-

lution des dernières décennies touch nt plus par­
ticulièrement les espaces itués à distance cl s 
bois et des fermes. 

1972 :photo aérienne 

1972 : schéma d 'interprétation 
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Site 2 : évolution d'une zone agricole sur la gâtine de La Loupe, 
aux confins des communes de Bretoncelles, de La Madeleine-Bouvet, 
du Pas-Saint-l'Homer et de Vaupillon (suite) 

1996 : photo aérienne 

1996 : schéma d'interprétation 



Site 3 : évolution d'une zone agricole aux confins des communes 
de La Bazoche-Gouet et de La Chapelle-Guillaume 

1949 :photo 

Ce tro i i ' m exe mpl e 
montre que le Perch -Gouet 
éta it lui aussi maillé par des 
réseaux de haies denses et 
continus, où les pornrni rs 
apparaissent - n 1949 - un 
peu plus rares que clans les 
autres secteurs analysés elu 
Perche . Dans ce ct ur, les 
abords de la rivière (orienté 
no rd-sud sur la photo) 
seront mieux prése1vé de la 
disparition des arbr s t cl s 
haies lors des décennies qui 
suivront (pages suivantes). 
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Site 3 : évolution d'une zone agricole aux confins des communes 
de La Bazoche-Gouet et de La Chapelle-Guillaume (suite) 

1970 :photo 
aérienne 

~ 
~ 

-.-.:~..~1 .~ 

1970 : ~ 
schéma ~ 

d 'interprétation ~..___:~.!...__L_BL~=-..._u_::.;~~~~..___t-=~~~~ ~ 
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Site 4 : évolution d'une zone agricole autour du bourg de Ceton 

1949 :photo aérienne 

1949 : schéma d 'inte1prétation 
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Cet exemple montre à nouveau l'importance des 
rangs de pommiers dans les paysages du Perche 
d'il y a 50 ans. Autour de Ceton, ils étaient parfois 
organisés en rangs serrés et leur place était au 

moin aussi in1porta.nte que celle des haies dans le 
paysage de la commune. Aujourd 'hui , si 1 haie 
tissent encore une maille discontinue, les vergers 
ont presque disparu (page suivante) . 

1970 :photo aérienne 
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Site 4 évolution d'une zone agricole autour du bourg de Ceton 

1949 : photo aérienne 

1949 : scbéma d 'interprétation 
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Cet exemple montre à nouveau l'importance des 
rangs de pommiers dans les paysages du Perche 
d'il y a 50 ans. Autour de Ceton, ils étaient parfois 
organisés en rangs serrés et leur place était au 

moins aussi impo1tante qu cell des haies clan 1 
paysage de la commune. Aujourd'hui , si 1 
tissent ncore une maille discontinu , les 
ont presque disparu (pag suivante). 

1970 : schéma d 'inte1prétation 

~ 
~ 
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Site 4 évolution d'une zone agricole autour du bourg de Ceton (suite) 

1996 :photo aérienne 

1996 : schéma cl 'intmprétation 
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Site 5 évolution d'une zone agricole à l'est du bourg de Tourouvre 

1949 : photo 
aérienne 

1949: 
schéma 

d 'inte1prétation 

Cet xemple montre un pro­
cessus d'évolution 1 s stru tu­
res végétale • sensibl m nt dif­
fére nt e n fonction cl la dis­
tance des espace agricole à 

la fo rêt domaniale du Perche 
(en haut de la photo) : aujour­
d 'hui (pages suivantes), plus 
les parcelles sont proches de 
la forê t e t des bosq u ts qui 
l'accompagnent, e t plus e ll s 
sont petites t souvent accom­
pagnées cl ha ies. e tte 
" influence " de la f rAt sur 
l'évolution des espaces agrico­
les, lisible ici, st loin d'être 
vérifiée parto ut auto ur de 
forêts du Parc. 
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Site 5 évolution d'une zone agricole à l'est du bourg de Tourouvre (suite) 

1970 :photo 
aérienne 

1970: 
scbéma 

d 'inte1prétation 

~ 
~~~~~~~~mw~u ~ 



1996: photo 
aérienne 

1996: 
schéma 

d 'inte1prétation 
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Site 6 : évolution d'une zone agricole au nord du bourg 
du Pin-la-Garenne 

1949 : photo 
aérienne 

1949: 
schéma • 

d 'in te1prétation 

Dans ce dernier exemple, 
les dynamiques d 'évolution 
touchant aux structures arbo­
rées durant les cinquante 
dern iè res ann ées sont 
d'une intensité relativement 
moyenne : l'espace agricole, 
maillé par un réseau de 
haies continu et assez peu 
dense en 1949, est aujour­
d'hui structuré par un réseau 
plus lâche et présentant des 
discontinuités importantes 
(pages suivantes). 

Conune ailleurs, les pom­
miers ont dispan1 d 'une 
grande part des espaces agii­
coles. Aujourd'hui, ils restent 

G toutefois présents sous la 
~ forme de vergers organisés ., 
~ en rangs serrés et implantés 
0 

"' le plus souvent à proximité 
des habitations : c'est donc 
plus à une redistribution de 
la place occupée par l'arbre 
fruitier qu 'à sa disparition, 
qu'on assiste sur le site ici 
présenté. 



1970 :photo 
aérienne 

1970: 
schéma 

d 'inte1prétation 
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Site 6 : évolution d'une zone agricole au nord du bourg 
du Pin-la-Garenne (suite) 

1996: photo 
aérienne '--.Z!.JL~'""' 

ê 
;; 

L..-:--'-'."-'.nll~~ s: 



1996: 
schéma 

d'interprétation 
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Ensemble d 'espaces agricoles riches en haies 1 
trame bocagère continue 

Ensemble d 'espaces agricoles pauvres en haies 1 
trame bocagère absente ou résiduelle 

Ensemble d'espaces agricoles à densité en haies 1 
intermédiaire 1 trame bocagère généralement discontinue 

Forêts 

Cm1e schématique de la densité du réseau de haies dans les espaces agricoles 
(synthèse de données IGN 1/50000 1987-1994 et de relevés de terrain 2000) 



Une intensité des transformations inégalement répartie sur le territoire du Parc 
naturel régional 

À l'échelle du Parc naturel régional, la densité 
et la continuité de la maille bocagère varient for­
tement selon les secteurs. On peut décomposer sa 
surface en trois grandes catégories d'espaces agri­
coles (schéma ci-contre), auxquelles s'addition­
nent les espaces boisés : 

• des ensembles d 'espaces agricoles très pauvres 
en haies, où celles-ci ne subsistent que ponc­
tuellement et présentent un caractère résiduel ; 

• des ensembles d'espaces agricoles riches en 
haies, où la maille bocagère est presque tou­
jours continue et qui comportent peu d'éten­
dues découvertes ; 

• des ensembles d 'espaces agricoles comportant 
une proportion notable d'étendues découvertes, 
et présentant une densité faible à moyenne en 
haies, organisées en une trame bocagère géné­
ralement discontinue, mais pouvant se densifier 
ponctuellement. 

Le schéma de synthèse appelle plusieurs 
remarques : 

• les secteurs très pauvres en haies se trouvent 
principalement à l'est du Parc naturel régional , 
à proximité de la Beauce. Ils concernent prin­
cipalement (mais pas exclusivement) des pla­
teaux ou des secteurs de collines atténuées ; 

• sur un axe est-ouest, courant de Bretoncelles à 
Pervenchères, sont rassemblés les principaux 
secteurs où les réseaux de haies sont denses ; 

• la densité en haies que l'on observe aujourd'hui 
ne dépend pas seulement des remembrements 
qui sont éventuellement intervenus sur chacun 
de ces secteurs. En effet , certains sites, par 
exemple les pâtures du fond de vallée de 

l'Huisne (sur la photo à gauch , à g nL-1 -

Rotrou), ne comportaient 1 ratiquement pas de 
haies au début elu siècl , c'est-à-dire bien avam 
qu 'interviennent les premier remembr m ms. 
Les photos aérienn s prises par l'IGN n 1949 
et analy ées dans les pages qui précèdent révè­
lent aussi des disparités locales ancienn s, t Ile 
la présence d'un résea u 1 haies lâche t dis­
continu sur la gâtin • de La L upe, par exem­
ple. Le Perche a toujours présenté un diversité 
dans la densité et la F rme de ses haies (eL 
de ses vergers). Ces nuances subtiles qu 'offra iL 
autrefois le pays ont été en gra nde pa1tie gom­
mées par les remembrem nts au cours des der­
nières décennies : sur le terrain, aujourd 'hui , les 
paysages du P rche donnent surtout à com­
prendre une histoir récente durant laquell 
certains territoires communaux ont ' té remem­
brés, de façon plus ou moins radicale pour 
leurs paysages, pendant que d'autres commu­
nes conservaient une trame parcellaire t cl s 
réseaux de haies antérieurs à la " révolution 

agricole "· 

Le fond de vallée de l'Huisne à Nogent-le-Rotrou, au début 
elu XX' siècle : un paysage sans haies, antérieur à la 
vague des remembrements. 
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Une gestion simplifiée des haies qui nuit à leur diversité 

La haie a souvent disparu parce qu'elle déli­
mitait des parcelles trop réduites pour l'agriculture 
mécanisée, parce qu 'elle constituait un obstacle 
pour les machines e t qu 'elle concurrençait les 
cultures sur ses abords. 

La valeur économique intrinsèque à la haie a 
aussi diminué considérablement. Les cartes pos­
tales anciennes nous rappellent les qualités pro-

ductives des haies percheronnes d'autrefois. 

Produisant bois d'œ uvre ou de chauffage, osier, 

piquets, complément d'alimentation pour le bétail, 

etc ., l'intérêt de la haie ne se limitait pas à sa 

fonction de limite d'enclos pour le bétail. Ci-des­

sous, un exemple de haie productive près de 

Nogent-le-Rotrou, autrefois soigneusement entre­

tenue par son propriétaire. 

r. f. N IJf,/ N'l /,/; ff( /'/'/I IJ I/ /.t· l'ltMt•IJfl d" ' 'tll•lf ./Mt'. NJJ l ' hCJI 

Le bocage, autrefois plus resserré, était aussi 
composé de haies plus basses, régulièrement recé­
pées* ou taillées. Ci-contre, une vue ancienne de 
Vichères et de la vallée de la Berthe qui montre 
des haies principalement arbustives et de gabarit 

modeste, rarement plus hautes que les pommiers 
Grâce à cette échelle modeste des haies, la fort( 
densité de leur réseau était compatible avec le 
maintien de paysages ouverts. 



Aujourd'hui, l'exploitation des produits de la 
haie se fait rare - ci-dessous des " trognes• , fraî­
chement taillées - et une gestion mécanique sim­
plifiée visant uniquement à maîtriser le gabarit 
de la haie se généralise, aboutissant à la créa­
tion de grands rideaux arborés très homogènes 
clans leur image. Plus rares et plus grandes, les 
haies du Perche ont aussi tendance à se ressem­
bler de plus en plus, pas forcément au profit de 
la diversité et de la richesse des paysages, ni de 
leur perception. 

Aussi louables soient-elles, les premières plan­
tations de haies ont aussi été porteuses d 'une 
part de risque pour les paysages du Perche. En 

La taille des • trognes* ., une image qui se raréfie dans les 
IJaysages du Parc. 

. Une logique de plantation par • modules • de haies répé­
'és qui ne favorise pas la diveTsité. 

effet, l'homogénéité de 1 ur compo ition (d ' cou­
lant des principes de plantation des années 80 par 
" moclul s " multipliés ystématiqu m nt sur un 
linéaire donné), la mécanisation cie leur gestion et 
la ta ille de plus en plus g rande des parcelles 
qu 'elles dé limitent à p rés nt condui e nt à une 
certaine uniformisa tion cie leur image, source cl 

monotonie et de fermeture des 1 aysages sur des 
linéaires importants. 

Depuis quelques années, les techniques de 
plantation et d'entretien (utilisation elu lamier à 

scies) évoluent favorablement au profit du respect 
de l'identité, de la diversité et de l' intégrité des 
haies percheronn s. 

La taille mécanisée des haies est pa1jois • brutale • pour 
les végétaux quand des machines inadaptées, comme les 
épamuses, sont utilisées. L'utilisation de lamier à scies tend 
à se généraliser. 

Une taille en rideau systématique crée des paysages fermés : 
ci-dessous deux haies bloquent toute vue depuis une petite 
route. 
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La fm du règne des pommiers 

Pour qui n 'a pas connu le Perche avant les 
années 1970, la découverte de cartes postales 
anciennes datant des décennies antérieures pro­
voquera un effet de surprise immédiat. Comment 
imaginer qu 'il y a peu , la plupart des communes 
du Perche était couverte de pommiers, y compris 
parmi les labours ? S'il n'a pas totalement disparu, 
le pommier est aujourd'hui devenu un élément 
mineur dans les paysages, voire marginal dans 
de nombreux secteurs. 

À l'he ure de sa gloire, le pommier disputait 
pourtant souvent le premier rôle à la haie pour 
animer les champs du dôme de sa silhouette 
ronde et de sa floraison de neige, au printemps. 

Dans certaines communes (trois photos ci­

contre), la place du pommier était telle, que les 

Arbres fruitiers parmi les labours à Moutiers-au-Perche, 
au début du XX" siècle. 

paysages en paraissaient davantage " ponctués 
par les fruitiers , que dessinés par les haies. 

Vieillissants, comme l'a rappelé la tempête de 
décembre 1999, les vergers d'aujourd'hui mar­
quent la fin d'une époque, même si les petits 
rangs de pommiers d'antan ont parfois été renou­
velés, en particulier par des vergers basses tiges 
beaucoup plus productifs que les formes de plein 
vent. 

Les résultats de l'enquête menée auprès des 
communes montrent que cette transformation forte 
des paysages du Perche est aujourd'hui acceptée 
ou méconnue, les vergers n'étant cités comme 
primordiaux pour l'identité des paysages du Parc 
que par 1% des réponses ! 

La tempête de décembre 1999 à mis en évidence le vieillis­
sement d 'une part imp011ante des vergers du Pm·che. 



L 'bew "e de gloire 
du pommier 
à Courgeon 

(vers 1960) .. 

... à Cbem-illi 
(vers 1960) .. . 

. . . et à La Cbapelle­
Montligeon. 
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Le bocage percheron a indéniablement changé, 

par petites touches discrètes ou de façon plus 

radicale selon les secteurs du Parc. Au-delà des 

transformations les plus spectaculaires, et en par­

ticulier de la disparition d'une partie des haies, les 

paysages agricoles ont opéré une mutation sans 
précédent au cours du :xxe siècle. 

Le Perche mérite toujours son appellation de 
" pays de bocage .. , mais ce bocage est souvenl 
fragilisé, appauvri, parfois renouvelé. 

La transformation des paysages du Perche : 
reconduction d'une photographie du site de Bellême 

Bellême et son site au début elu XX' siècle. 

Bellême et son site au début de l'année 2000. 



La transformation des paysages du Perche : 
reconduction d'une photographie du site de Thiron-Gardais 

THIRON GARDAIS (E.·tt-L.)- Vue ponoromlque prlae du Clocher 
et l'l:taog 

Tbiron-Gardais et son sile au début du XX" siècle. 

Tbiron-Ganlais et son site au début de l'année 2000. 
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2. Les forêts 

Les forêts, qui occupent près de 20 % de la sur­
face du Parc naturel régional, sont un élément 
incontournable des paysages du Perche . Le nom 
de Perche lui-même désigne la forêt : le radical 
.. perk .. serait une racine ioda-européenne pour 
nommer les arbres, d'où le latin Pertica, la per­
che, le long bois, et aussi le Perche. Les forêts 
locales ont une renommée à l'échelon régional , 
voire national. Elles représentent un patrimoine 
paysager de premier ordre dans le contexte du 
Nord-Ouest de la France, globalement pauvre en 
surfaces boisées. Au travers de l'enquête à laquelle 
ils ont répondu, les élus des communes confir­
ment leur attachement fort aux forêts du Parc, 
qui viennent en 4e position des " éléments pri­
mordiaux pour l'identité des paysages du Perche "· 

Des limites forestières pour le Parc 

Au nord et à l'est, les forêts font la limite du 
Parc et ménagent la transition entre les grands 
espaces ouverts du plateau Beauceron que l'on 
quitte et les plateaux plus petits, souvent plus 
riches en boqueteaux, que l'on aborde. Les gâti­
nes* autour de La Loupe, de Champrond-en­
Gâtine, de La Croix-du-Perche, etc. sont autant 
d'horizons plats qui vont basculer plus à l'ouest, 
s'inciser et se " mamelonner .. en collines sous 
l'effet des affluents de l'Huisne. 

Les bois et forêts s'associant pour marquer cette 
limite sont : les forêts du Perche et de la Trappe, 
le Bois de Charencey, les forêts de La Ferté­
Vidame, de Senonches, de Montécôt et de 
Champrond, les Grands Bois de Montireau, le Bois 
Landry, la forêt de Vilner, les bois de Beaumont­
les-Autels, de Volimbert et de Grandmont. 

Au sud-ouest, on retrouve quelques forêts en 
limite elu Parc, mais de façon moins évidente et 
plus discontinue : forêt de Montmirail au sud, 
bois et forêts qui coiffent le sommet des coteaux 
de l'Huisne à l'aval du Theil-sur-Huisne vers La 
Ferté-Bernard. 

À l'ouest en revanch , il n'y a pas cl 1 ortes 
forestière pour délimiter le Parc du P rche. 

Avec un telle configuration, on peut onsidé­
rer que le Parc du Perche s'appuie en qu lqu 
sorte sur ces fo rêts du nord et de l' st pour 
dérouler ses collines en s'ouvrant vers l'ou st. 

Mais les forêts ne se contentent pas de fa ire la 
ronde autour du Parc. Le cœur mAme du Parc en 
recèle plusieurs, très présentes dans 1 paysag . 

Des îles forestières qui dominent 
les vallées 

Les forêts elu cœur elu Perche ont la patt icula­
rité de coiffer des hauteur : e lles sont ainsi très 
présentes dans le paysage perch ron, bornent le 
horizons et délimitent, dans bien des cas, les pré­
cieuses vallées du Parc. C'est qu e le système 
hydrographique de l'Huisne, en disséquant la par­
tie orientale du plateau Beauceron, a isolé des res­
tes de ce plateau clans la mer des collines for­
mées. Avec leurs sols argileux, ingrats pour les 
cultures, ces buttes n'ont pas été défrichées au 
Moyen Âg et portent aujourd 'hui toujours des 
forêts. 

On trouve ainsi 

• la forêt de Réno-Valdieu, qui domine d 'un côté 
la vallée de la Villette et de l'autre la vallée de 
la Commeauche ; 

• la forêt de Longny et le bois de la Villedieu, 
qui dominent les vallées cl la Jambée et de la 
Corbionne ; 

• les bois de Voré et de Saint-Laurent entre la 
COI·bionne , l'Huisne et la Comrneauche, au­
dessus de Rémalard ; 

• la forêt de Saussay, au-dessus de la Corbionne 
et de Bretoncelles ; 

• la forêt de Bellêrne, prolongée par le Bois de 
Darnbrai et le Bois de Sublaine, au nord de 
Bellêrne. 
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Les forêts publiques des lieux privilégiés pour les loisirs 

Une f utaie majestueuse et ouverte à la lumière dans la f orêt de Bellême. 

Les forêts, comme les champs ou les pâtures, 
sont d 'abo rd des espaces de production , gérés 
comme tels. Les forêts domaniales ou communa­
les sont aussi aménagées pour accueillir le public, 
dans des conditions compatibles avec la produc­
tion , qui commande par exemple d'enclore les 
parcelles forestières en régénération. 

Les parcell aires forestiers, les chemins d 'ex­
ploitation, les tracés anciens composent une toile 
de " circulations douces .. (fermées aux voitures), 
qui offrent autant d 'opportunités pour la prome­
nade à pied , à vélo ou à cheval dans les sentiers 

CJ Forêts et grands bois 

~ Petits bois et bosquets 

balisés à cet effet. Les forêts et en particulier les 
forêts domaniales concentrent ainsi une part des 
activités de loisirs à la campagne . Ce n 'est pas la 
moindre de leur valeur. 

Certains paysages forestiers exceptionnels ont un 
attrait esthétique tel qu'ils sont visités par un public 
nombreux : la série artistique de Réno-Valdieu, 
futaie cathédrale spectaculaire (malheureusement 
très abîmée par la tempête de décembre 1999) cor­
respond à un modèle de production forestière 
ancien mais qui cristallise l'intérêt des visiteurs ; 
c'est le paysage forestier le plus fameux du Parc. 

(§ 
..... 

Les bosquets 

Les petits bois, les bosquets, plus ou 
moins isolés dans l'espace agricole, s'a­
joutent aux forêts plus importantes pour 
animer les paysages. On les trol_lve parti­
culièrement sur certaines gâtines* de l'est 
du Parc, qu'ils participent à valoriser quand 
les espaces agricoles sont dépourv us de 
haies. Plus à l'ouest et là où ils s'insèrent 
dans une trame bocagère plus dense, leur 
présence se remarque moins. 

Carte des boisements du Parc naturel régional : d 'in­
nombrables bosquets, inégalement rép a1'tis, complè­
tent les grands massifs. 
(source I GN - ca1'tes 1/50.000 1987-1994) 



Des lisières composées, lieux de rencontre entre l'arbre des haies 
et l'arbre des forêts 

Un réseau de haies denses, dévalant le versant sud de la butte occ/l.pée par le bois de Dambrai et lllag 11 ([ian t la lisière 
forestière. 

Lorsqu 'elles se déroulent sur des versants visi­

bles des a lentours, les lisiè res fores ti è res du 

Perche composent des paysages d 'une grande 

richesse : l'arbre , loin de s'arrêter à l'orée du 

bois, s 'avance dans les espaces o uverts , s'ins-

talle en group dans les haies, o u en solita ire 
dans les prairies. 

Ces paysages cie lisières élargies tendent vers un 
archétype du paysage perchero n rassemblanL col­
lines, hauteurs boisées et bocage fourni. 

• L'île forestière • du bois de Saint-Law-en! campée au nord de la vallée de l'Huisne. 
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les plantations de résineux : un paysage forestier relativement récent 
dans le Perche 

Depuis quelques décennies, les résineux occu­
pent des surfaces forestières non négligeables (10 
à 15% des surfaces boisées de la partie ornaise du 
Parc naturel régional), sur les sols les plus inhospi­
taliers pour le chêne et le hêtre, en particulier les 
pentes aux sols sableux et acides. 

Une bonne part de ces plantations de résineux 
a été réalisée dans la période de l'après-guerre, 
encouragée par diverses subventions. À l'aube du 
XXIe siècle, l'enrésinement* massif n'est plus à 
l'ordre du jour. 

Les résineux ont introduit des paysages forestiers 
autrefois inconnus dans le Perche. Ainsi , l'image 
de certains sites forestiers parfois réputés a été 
modifiée par la présence importante et visible 
des résineux (forêt de Réno-Valdieu, bois de Saint­
Laurent ... ). 

Une image uniforme donnée par des 1'ésineux sur un 
fragment de crête du bois de Saint-Laurent. 

Cette modification, qui pourrait être durable là 
où l'acidification des sols s'avère prononcée, 
risque de rendre l'éventuelle reconversion en 
peuplement de feuillus délicate et relativement 
coûteuse, quand les parcelles concernées seront 
arrivées à maturité (exemple de l'amendement 
calcique de la forêt de Perche Trappe engagé 
par l'ONF). 

Le sous-bois typique d 'une plantation de conijè1·es, 
·insuffisamment éclaircie. 

Pour le public, la perception des sous-bois som­
bres dans les forêts de résineux tient notamment 
au fait que ces forêts ont parfois manqué d'opé­
rations d'éclaircies précoces, empêchant les sous­
bois de s'enrichir d'avantage grâce à la pénétra­
tion de la lumière. 



Des relations aux espaces ouverts appauvries et simplifiées 

Le bois de Condeau p1~ès de Saint-Pierre-la-Bruyère : 1111 paysage de lisières silllfJI!fïé et appauliri. 

Les transformations des espaces agricoles se 
sont aussi opérées aux limite des ensembl e 
boisés. Indirectement , les paysages foresti e rs 
s'en trouvent alors dévalorisés par l' instauratio n 
d 'une re lation singuliè rement simplifiée entre 

un espace " ple in ", la forê t, e t un es pace 

• vide •, les champs. Au -d ' là d · l'a ppauvri ss ·­
me nt éc logiqu ' lé o ulant d ~ ccll ' simplifi ca­
ti o n, ces no uveaux paysag 'S d ' li s iè r 'S don ­
nent le se ntiment d 'un e juxtapositio n des d ·ux 
types d 'espaces, qui sc côtoi ·nt sa ns véritabl ' ­
ment être en r ~ l a ti o n. 
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4. Les prairies 

Cotlli11e les collines, les prairies font une part de 
la valeur du Perche, dans la mesure où elles res­
tent très rares dans une bonne partie des pays qui 
entourent le Parc. Comme les collines, elles contri­
buent à faire du Perche une campagne à échelle 
humaine, attirante et valorisante, qui différencie le 
Parc des régions céréalières limitrophes de l'est du 
Parc. Cela tient à plusieurs facteurs. 

La couleur verte 

Le vert du Perche est largement dü aux pâtu­
res et prairies qui s'y déroulent et assurent la 
permanence de la couleur tout au long de 
l'année. 

La présence d'animaux 

La présence de vaches, de chevaux ou de mou­
tons contribue à animer le paysage percheron, à 

le rendre plus gai, plus vivant : il suffit pour s'en 
rendre compte de se promener avec des enfants, 
toujours prêts à s'en approcher, à les appeler, à 

imiter leurs cris, à leur donner à manger. Parmi 
ces anin1aux domestiques, l'élevage des chevaux, 
et des percherons en particulier, ajoute encore à 

l'identité du Perche et à son originalité : mais les 
gris-pommelés se sont faits aujourd'hui bien rares 
dans le pays. 

Des espaces à échelle humaine 
accompagnés d'arbres et de haies 

Les prairies appellent les haies pour les clôtu­
res, les arbres isolés pour l'ombre : de ce fait, 
elles composent plus facilement des paysages plus 
diversifiés, plus animés et plus humains dans leur 
échelle que les cultures, qui provoquent géné­
ralement une dilatation de l'espace. La rentabi­
lité de l'exploitation des terres incite en effet à 

agrandir les parcelles, à supprimer les obstacles 
constitués par les haies, à supprimer les arbres et 
l'ombre qu'ils portent sur les cultures. 



Dynamiques d'évolution 

La régression des surfaces en prairies 

Le Perche est tradi tionnellement un pay cl 

p olycu l ture et d 'élevage , associant herbe et cul­

tures dans ses paysages. Mais cl p uis les années 

1920 et l e déclin de J'élevage el u cheva l per­

cheron , puis avec la progression de Ja céréa l i­

cu l ture au détrim ent de l 'élevag (p rmise en 

particulier par le drainage des terrains trop humi­

des) , les surfaces en prairies ont régulièrement 

régressé p assant par exemp le de 43 % en 1988 
à 33 % en 2000. Dans certains secteurs, p lus 

particulièrem ent à l 'est el u Parc naturel régional, 

les prairies ont reculé jusqu'à être confinées clans 

les fonds de vallées, voire à y disparaître to ta­

lem ent. 

D ans la p artie ornaise el u Parc, où 1 s prairies 

ont p lutôt mieux résisté, p rès des deux tiers de la 

surface agr icole utile (SAU) est désormais labou­

rée. D e façon générale, avec la spécialisation des 

exploitations, l 'im brication des surfaces en herb 

et cul tivées s'amenuise et de vastes étendues t n­

clent à s'uniformiser, en général au clétrim nt des 

prairies. 

Les causes cl ' cette '•volution ti ·nnent ù d · nom 

breux facteurs : souti ·n de la ·ér '•aliculturc par la 

P lilique gricole ommun ' (P .), di!Ticult(·s pour 

obtenir des quotas hit i ·rs, mode de vi · mo ins 

contraignanL associé à la céréali ·ulturc, ct ·. 

L'enquête réal is '•' auprès d ·s communes du 

Parc 1' conrirm ', la disparition des prairi ·s l'ait 

partie cl 'S transfo rmat ions du pa ysag · qui sont 

le p lus citées (par près d • la mo iti -, d ·s '•lus qui 

ont répondu ) ·t qu i sont presqu · toujours jug('l's 

négative ment. Pourquo i un t ·1 jug ·m •nt , alors 

que les cul tures ont depu is toujours 1 •ur p lace 

dans le Perche ? Probabl ·ment parc· que dans un 

passé récent, le retourn ·menL d ·s prairi ·s s' ·st 

souvenL accompagné d ' l'arasag • cJ ·s hai ·s, vo ire 

d 'un remembrement créa nL brusqu ·rn •nt un pay­

sage de très grand ·s parce lles totalement ouv ·rt. 

La progression des cultur ·s apparaît trop sou v ·nt 

comme synonyme de pene de quali t '• ·t d 'id ·n­

tité des paysages, 1 •s ensembles cJ • prairies pre­

nam peu à peu une va leur de .. sa nctuair • " pour 

les haies, les arbres, les ·hemins, la l'aune et la 

fl o re sa uvages, l'ca u ... 
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5. Les vallées, les rivières et les étangs 

Le Perche, 
un pays de rivières 

Comme les collines et comme les 
prairies, la présence de l'eau - rivières 
et étangs - , contribue à différencier le 
Perche de la Beauce voisine. Pays de sour­
ces, les cours d 'eau à peine formés restent 
modestes dans le territoire du Parc : 

• l'Eure, tout juste née dans une clairière du Parc 
vers La Lande-sur-Eure et Marchainville, glisse 
discrètement le long des massifs forestiers de 
La Ferté-Vidame et de Senonches pour ali­
menter le bassin de la Seine ; 

• au sud du Parc, quelques cours d'eau naissants 
alimentent le Loir, bassin versant de la Loire : la 
Thironne vers Thiron-Gardais, la Foussarde vers 
Argenvilliers, l'Ozanne vers Authon-du-Perche, 
l'Yerre vers La Bazoche-Gouet ; 

• mais l'essentiel du réseau hydrographique s'or­
ganise autour de l'Huisne, affluent de la Sarthe 

et partie intégrante du bassin versant de la 

Loire : l'Huisne apparaît très clairement comme 

la charpente qui organise les reliefs et le réseau 

d 'eau du Perche . Prenant sa source dans le 

Parc, non loin de Pervenchères, elle dessine 

un grand coude autour des hauteurs de 

Bellême et de ses environs (voir première par­

tie). En aval de Rémalard, vers Condé-sur­

Huisne, Nogent-le-Rotrou et le Theil-sur-Huisne, 

elle dessine nettement un couloir très plat en 

creux dans les collines . 



Ses afflu ents entaillent les pentes des platea ux, 
fo rment les collines jusqu'à des iner nettement 
des petites vallées : la Villette, la Commeauche, la 
Jambée, la Corbionne, la Cloche en fo rment le 
grou pe le plus connu. 

Mais il faut y ajouter tous les afflu ents rive gau­
che de l'Huisne, au sud de Nogent-le-Rotrou, qui 
festo nnent les pentes elu plateau en coll ines suc­
cessives : le ruisseau cl 'Arcisses , la Be rth , la 
Ronne , la Jambette, la Maroisse . 

Enfin, sur la rive droite de l'Huisne, un troisième 
groupe d 'afflu ents se dégage : la Rosiè re et la 
Coudre , vers Saint-Germain-de-la-Coudre ; l'Erre, 
vers Nocé, Préaux-du-Perche, Saint-Agnan-sur-Erre, 
Saint-Hilaire-sur-Erre ; la Chèvre, vers Verriè res 

et Berd'huis. 

Les vallées, un écrin pour l'eau 

L'eau des afflu ents de l'Huisne circule clans des 
vallées relativement profondes qui composent un 
cadre valorisant pour ces petits cours d'eau. Celles 
qui n 'ont pas été to talement conqu ises par la 
céréaliculture ont gardé une structure assez tra­
ditionnelle. La ripisylve* signale et magnifie, le 
plus souvent, la présence de l'eau dans le pay­
sage, notamment lorsque l'accompagnement vég ' ­
tal est discontinu. Des prairies grasses occupent les 
fonds de vallées et remontent parfois sur les pen­
tes. Enfin , un horizon de crêtes, ouvert ou boisé 
selon les sites , vient cadrer le paysage de la val-

léc ' l donn ·r son o ri enta ti on. Ci-dessus, 1 ~ 1 Cloch · 
et un cortège d · sa ul ·s ta ill \ <; ·n trogn ·s• sur 
ses 1 c rges. 

Les étangs compl6mcntaircs aux 
rivières 

La plus g rand , partie des é tangs du P Teh · 

sont concentrés au nord et ~ l'est du Parc, où il s 
ccupent les fo nds de va l! '•cs peu pro fo ndes o u 

les sites proches de sour ·cs sur les plat •a ux argi­
leux. Ils proposent un rapport ~ l'ca u di iT'·r •nt , 
plus gé né re ux dans ses proportions (c ·nains 
étangs occupent plusieurs dizaines d 'hectares) , 'L 

sont insta ll és dans des s il 'S di v ·rsiri -,_., : hois ''s 
(for· t de Bellême ci-dessous, fo rêts d ~ Longn y, d • 
La Ferté-Vidame ... ), agri coles, o u encor ' urba ins 
(Thiron-Gardais, Senonches, La Lo upe ... ). C ·rtains 
sont accompagnés de petits pa ysages de tour­
bière à la végétation rare (étang d · la 13 ·n ' ll ·, du 
Mou li n de la Fonte, de Tardais ... ). 
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Une fermeture des paysages de certains fonds de vallée 

Deux critères sont essentiels à la qualité des 
paysages qui accompagnent une rivière : l'ou­
verture visuelle des espaces de fond de vallée, qui 
permet d 'appréhender celle-ci dans son ensemble, 
et la lisibilité de la ripisylve* qui permet de loca­
liser la rivière, surtout si celle-ci est modeste. 

Dans le passé, la présence quasi exclusive de 
prairies dans les fonds garantissait l'ouverture des 
paysages e t la valorisation économique de la 
berge (osier, peuplier) maintenait des formes de 
ripisylves* très entretenues (vue ancienne ci-des­
sous à Condeau). 

Aujourd'hui, on assiste dans certains linéaires de 
vallée (une pattie des vallées de l'Huisne, de 

L'Huisne à Condeau au début du XX" siècle : des berges 
très entretenues et bordées par des pâtures. 

;:: 

~~ 
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l'Eure, de la Donette, de la Jambée, de la Cloche, 
de la Thironne, de la Foussarde, de la Coudre ... ) 
à un " comblement , progressif du paysage, lié à 
trois dynamiques d 'évolution principales : 

• enfrichement* spontané de prairies à l'aban­
don évoluant lentement vers des boisements 
sans valeur économique (jeune friche dans la 
vallée de la Donette, à droite) ; 

• plantation de parcelles de peupleraies dont le 
grand développement peut occulter à la vue un 
pan de coteau entier ; 

• développement excessif de haies entretenues 
de façon trop irrégulière, qui provoque lui aussi 
une fermeture du paysage. 

Une praiTie humide en cow"S de boisement aux abords de 
la Donette, refermant peu à peu le paysage de la vallée. 

La vallée de l'Orne Saosnoise près de Montgaudry : la peupler-aie adulte, à droite, suffit à masquer le coteau situé à 
l'ar·rière-plan et encor·e visible à gauche de la photo. 



Des paysages de vallée parfois 
simplifiés à l'extrême par l'agriculture 

Les paysages des afflu e nts cl l'Hu isne qu i o nt 

leur conflue nce en aval de Nogent-le-Rotro u 

(Ronne, Berthe, Maroisse, Chèvre, Erre, etc.) t les 

affluents de la Cloche ont subi de transfo rma­

tions d 'un autre type : ce sont ici l s cultures , 

souvent de maïs, qu i ont conquis l' space des 

vallées , allant souvent jusqu 'à occuper les berges 

e lles-mêmes, ne laissant pa rfois subsiste r ni ripi ­

sylve* ni pram es aux abo rds de l' a u. 

Dommageables sur un plan écologiqu e, po rte 

ouverte à l'érosion des sols, à l'ensablem nt des 

rivières o u à la pollution des aux, ces pratiques 

tendent aussi à nie r la spéc ificité elu paysage de 

vallée en le banalisant e t en ramenant la va leur 

de la rivière à celle d 'un " ca nivea u " assurant 

l'éco ulement de l'eau . 

Des bords de l'eau pas toujours 
faciles à fréquenter 

Les chemins de berges aménagés et entrete nus 

reste nt trop rares à ce jour, t l'attracti vit ' des 

Une p etite rivière dépossédée de son paysage d 'accueil près 
de Nocé. 

riviè res e ngcndr , une rela ti ve frustratio n tant l:t 
circulatio n à pi 'd au bord d · l' ·a u est malaisée ct 

souvent imposs ible. Ainsi, dans l' rn ', o n compte 

en moyenne un ' clô ture to us les ' t00 m 1 · lo ng 
des ri viè res. 

Une eau encore a nwttn' ('11 vakur 
dans les villes ct villagrs 

Si de très no mbreux bo urgs ·t qu •lqu ·s vii i ·s 

du Pc r he so nt tra v •rs -._., o u ho n.k s pn r un · 

ri viè r ', l'ca u y rest ' tro p souvent masqu '• ·, ct ·st 

ra re me nt mis' ·n a leur c t ace ·ssihl •. 

Des étangs souvent conficknt icls 

Nombreux, les '•tangs du P ·rch · n · sont pas 

toujo urs bie n visibl es : ci- 1 ·ssous l' ·xcm1 1 · d 'un 
éta ng accolé à une petit , ro ute dans la f'o r ~· L tl ' 

Lo ngny, qui reste tota le m ·nt in vis ihl · d ·rri '•re un 

mince rideau de végétatio n. 

i)C/1 /S /a f orêl de LOI/f.!. IIY, /Ill é i CII If.!. i iiUisih/e Cl// W IIICICI de 
la roule, masqué par 1111 m i11ce rideau de l '('f.!,e lalim l . 
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6. Le patrimoine bâti et urbain 

L'architecture traditionnelle du Perche offre des 
visages remarquables qui font une bonne part de 

la valeur de ses paysages. Partout, où que l'on se 

situe, l'habitat traditionnel est toujours présent et 
de belle qualité , avec une vraie diversité dans 
les matériaux utilisés. 

L'habitat traditionnel diffus valorise la campagne 

Une campagne· habitée • : ici près de Vaunoise. 

Si le Perche est un pays de transition entre le 
Bassin parisien et l'Ouest, il appartient clairement 
à l'Ouest en matière d 'organisation du bâti. Ce 
dernier est en effet dispersé dans l'espace agricole, 
y compris dans les espaces ouverts des gâtines* de 
l'est du Parc : la éampagne percheronne se trouve 
ainsi ponctuée par des fermes, bien sûr, mais 
aussi des manoirs , voire des abbayes, qui font 
une part de la qualité des paysages et qui affir­
ment leur caractère humanisé. 

Les manoirs : un bâti rural et de caractère 

Concernant ces bâtiments isolés campés dans 

l'espace rural , l'enquête menée auprès des com­

munes révèle la conscience de la valeur toute 

particulière des manoirs pour les paysages per­

cherons. Sur la centaine de manoirs que compte 

le Perche aujourd'hui (près de 400 ont dû exister) , 

la plupart sont apparus au XVIe siècle, une fois 

les plaies de la guerre de Cent Ans (1337-1449) 

fermées et le pays relevé de ses cendres. À cette 

époque, les familles , enrichies dans les affaires 

ou a u service du Roi, prirent exemple sur le 

renouveau qui s'opérait autour de la Loire pour 

édifier des manoirs , à la fois lieux de résidence 

familiale et sièges d 'exploitation agricole, desti­

nés à mettre en valeur les terres alentour. Le 

Perche, entre Ile-de-France et Val-de-Loire, appa­

raissait bien placé pour cet investissement. 

Aujourd'hui encore, les manoirs montrent cette 

double appartenance au monde privilégié et au 

monde rural : à mi-chemin entre le château et la 

grosse ferme, ce sont des bâtiments bien agencés, 

solides, parfois fortifiés , et en même temps élé­

gants et fiers. Cet équilibre ainsi que ce contact 

évident et immédiat avec l'espace rural, font leur 

attrait et toute leur qualité. 



Les ré p o nses d es é lu s a u q uestio nna ire su r le 

p aysages du Pa rc m o ntrent le ur a ttache m nt à 

ce p a trimo ine o rig ina l qu e co ns titu e n t les 

m a n o irs . 

Le manoir de la Moussetière à Boissy-Maugis, 

Des matériaux qui signent 
les identités architecturales 
percheronnes 

Le m an o ir n e do it pas cacher l'humble maison 

paysanne p e rcheronne. La qualité du bâti ve rna­

culaire* est égale m ent re ma rquable . 

L'h a bita t se m a rie toujo urs avec bonhe ur à la 

de nsité d es to ns offe rts par le bocage perchero n, 

grâce a ux couleurs brunes des grands to its de 

tuile plate, à la craie lumine use ou à la te in te 

chaude des briq ues, o u e nco re aux endui ts de 

sables jaunes denses, ocres, roses ou mêmes o ran­

gés. L'enquête menée auprès des élus confirme la 

valeur identitaire p articuliè re ment fo rte des maté­

ria ux de construction traditio nn e ls employés dans 

le Parc : ils viennent en 3e position des é lé me nts 

cités comme " primo rdia ux à l'ide ntité des pay­

sages du Pe rche "· 

D 'un secte ur à l'a utre d u Parc, cette ide ntité 

évolue et s'hybride. La maiso n paysanne prend 

principa le me nt deux visages dans le Perche : 

• les maisons à p ie rre b lanche et , sable d 'or " 

• les maisons à briq ue et s ilex. 

Da ns les r '• po ns ·s, ces dc rni ·rs d ·vanccnt 

largeme nt les églises e t fo nt quasim ' nt j •u '•ga l 

avec les ha i ~s c.hns la h ï ·r:trc hi ' 1 ·s" '• l '• mcnt.'i 

p ri mo rdiaux à l'id •mit " des paysag ·s du Pc rch ' •. 

... el cel11i de Cbau ew t."\, ri Salutjcmitt rie 13/aucm . 

Les maison à pierre blanch<' ct sahl<' d'or 

Au cœur du Pe rche, la " vra i ' , ma ison p ·r­

che ronne, qu 'on ne trouve pas dans 1 ·s pay!l li mi­

tr phes, st typée. Les murs sont e n pic rr ' b la n­

che : c'est la cra ie de Ro u ·n, un ·a lea ir ' cla ir 

de l'âge du ré tacé. Al o nda nt ', f~t c il e à ·x plo it ·r, 

à scie r e t à ta ill e r, e ll e est uti lisé' pour tous k:s 

bâtime nts, a uss i modestes soic: nt-ils. Ell ' s' pr ··t ' 

à la co ns tru cti o n des c haîn ages d 'ang l ·s, cl· 
re fe nds o u d 'ouve rtures, cl •s bandeaux, des ·o r­

niches mo ulurées sous la sa ill ie du to it. So us 

fo rm de moell o ns, e ll e fo urnit a ussi la masse 

des murs. 

Mais sa faible dur ' té, sa r '·s istancc moy ·nn · a u 

gel, sa po rosité, ex igent un ' prote tion pa r d 'S 

jo in ts largeme nt be urrés • à pie rre vue • o u pa r un 

e nduit complet dont seuls é rn ·rg ' Ill 1 'S ·haînag ·s 

c t bandeaux. 'est ici que la vra i<.: o ri g inalit -. du 

bâti pe rche ro n réside : po ur ces joints ou ·nduit.'i, 

le Pe rche dispos' en abo ndanc · d 'un sabl · tout à 

fa it re ma rqua bl e, no mmé d 'a il! ·urs • sabl · du 

Perche • par les géologues : d 'un • é pais!> ' ur de 30 

à 40 rn , cet é tage sable ux du Céno ma ni ' Il sup '·­

ri e ur recouvre largeme nt l'', tag · de la crai ·. Sa 

bell e gamm e de cou leurs chaudes ct ocr -.cs colo re 

avec é légance les e nduits c t les jo in t.<;. 
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Un enduit jaune et • clouté • à base de chaux et de sable 
du Perche sur une maison du bourg de La Perrière. 

Les maisons à brique et silex 

À l'est, sur les plateaux humides des confins du 
Thimerais, du Pays d'Ouche et du Perche-Gouet, 
riches en argile à silex, les maisons à brique et 
silex dominent très nettement. La brique assure 
toute l'armature de la maison : chaînages d'angle, 
jambages des ouvertures avec leurs linteaux tou­
jours légèrement cintrés, corniches sous la rive 
du toit, souches de cheminée. Quant à eux, les 
silex, bien calibrés et alignés en rangs horizontaux 
homogènes, assurent le remplissage. 

Les tuiles plates 

Même si l'ardoise apparaît localement sur des 
maisons du XIX" siècle situées près des grandes 
voies de conununication , en particulier ferroviai-

Un exemple d 'association de couleuts chaudes rouges entre 
enduits, briques de chaînage, peinture de grille et stabilisé 
de sol (La Croix-du-Perche). 

Une maison de pierre calcaù'e blanche dans le bourg du 
Pin-la-Garenne. 

res, la tuile plate reste le matériau de couverture 
employé sur l'essentiel des maisons percheron­
nes. Les fortes pentes des toitures mettent en 
avant les qualités esthétiques de ces tuiles - en 
particulier leur chaleureuse teinte brune. 

Grâce à la pente des toitures, particulièmment.forte sur les 
ma·isons les p lus anciennes, les qualités estbétiques des tui­
les p lates sont visibles depuis les rues : ici dans une ruelle 
du vieux Mortagne. 



Des matériaux complémentaires 
qui diversifient le visage de l'architecture 

Entre ces deux modèles architecturaux bien 

tranchés, dont chacun n s'impos exclusivement 

que sur des secteurs limités du territo ire du Parc 
' 

Le grison, extrait des a1g iles à silex, est souvent utilisé à la 
base des maisons ou dans les édifices p ublics comme les 
églises (pboto 1, à Senoncbes). il s'associe bien mtx 1o11s 
cbauds de la brique ; 

Les calcaires du j urassique, p lus sombres et moins gélifs que 
la craie sont présents à l 'ouest du Percbe (pboto 2, à La 
Perrière). 

il exisL' touL un ' va riat ion ' l une mixil ·, d:tns 

l 'a rchite ·ture 'L les mal '• riau x, qui contribu ·nt ù 

faire l'orig ina lité du P •rch • : 

Le I'OUSSCI I'd es/ /Ill f-: l'èS SOU l'el// O.>:yd~: Ci COll/ re, de COll 
leur bmit-rouge so111hre, il es/ 11/ilis~ ett chaÎ11a1w d 'ott 
uer/ure (photo 3, â Seti111-/Je11is d'lit t/hou) ; 

Les gra11f-:es el maiso11s en torchis el à colomhetf-:es de hois 
sont plus parliculieremenl prése111s dam le Perche Gouet 
(photo 4). 
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Un mode d'implantation diversifié des villes et des villages 

La diversité des reliefs percherons a engendré 
différents modes d'implantation pour les villes, les 
bourgs et les villages du Perche : ainsi, 

• 

Ville ou village implanté en crête 
ou en rebord de plateau 

Ville ou village implanté sur un versant 

Ville ou village implanté dans une vallée 

Ville ou village implanté sur un plateau 
ou dans une plaine 

Ville ou village implanté dans une clairière 
(ouverte ou close) 

nombre d 'entre eux se montrent sous un jour 
valorisant depuis la campagne qui les envi­
ronne . 

0 1 2 J 

= 



Les villes et villages perchés sur des hauteu rs 

dégagées sont caractérisés par 1 ur s ilhouette visi­

b le à distance où les toitures se dé tache nt de 
façon très nette. On trouve principa leme nt ces 
vi lles et villages à l'oues t (sur les c r ~ tes de 

Mortagne-au-Perch et de B Wme), et à l'est du 

Parc, sur les rebo rds de platea ux do minant les 
vallées afflu entes d e l'Huisne . 

Quand ils sont implantés sur un large versant cie 

colline, villes e t vil lages sont auss i visibles cie 

loin. Leur silhouette se détache généralement entre 

un arriè re-plan boisé installé sur la crête elu ver­

sant (villages des versants des forêts ci e Bellême, 

de la Trappe e t du Perche ... ), e t un premie r plan 

agricole occupant le bas des pent s . Ci-des us 

l'exemple d e Saint-Pierre-la-Bruyè re. 

Les noyaux urba ins insta ll és dans une vallée 

et près d 'une riviè re se tro uvent principalement 

clans la partie centrale elu Parc. Ils sont caractérisés 

pa r le ur front bâti o rganisé au contact cie la zone 

inondable o u de la riviè re : ci-dessus le bourg cie 

Verrières posé au bord de la Delmée. 

Les bou rgs cl ' fo nd 1' va li '• · pro pos •nt parfois 
cl s vues gén '•reuses 1 •puis les ·o t •a u , 1 ·s domi­

nant. lis révèlc m a lo rs la mosaïque ·hau 1 · d · 
1 urs to itur s, comm e ·i- 1 ·ss us f1 Lo ng n y au 
Pe rche. 

Les vill ages cl ·s plaines ct cl ·s plm ·a ux du Perche 
proposent des images mo ins sp ·ctaculaires depuis 
la campagne : c' •st ava nt to ut 1 ·ur " (: ·ore· .. 
exte rne qu i s'y révèle, la issa nt fr '•q ue mm ·nt '•m ·r­

ger le clocher de leur '•glise : ci-dessus l'excmpl · 

de o urgeon, dans 1' s ·ctcur OLJ l'lluisn · ct .s ·s 
afflu enL'> c irculent dans une large plain ·. La gâ tin ·• 
cie La Lo upe est l'autre s •cteur oli viii •s e t vi llages 

s'implantent selon cette logique. 

Enfin , les vi ll es ct vill ag ·s implantés dans des 

clairières forestières plus ou moin.'> ouvcrtc.'> ( ·n 
généra l situées sur cl ·s plateaux, au nord du Parc), 

profitent des masses boist::es qui les accom pa­
gnent pour mettre en va le ur 1 ·urs volurn ·s bâtis : 

ci-dessus l'exemple de Senonches, proposant une 
image urba ine faisant la part bell<: au végéta l. 
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Des relations fortes entre bâti et bocage 

Les formes bâties du Perche, depuis les fermes 
isolées e t les manoirs jusqu 'aux gros bourgs, 
établissent un rapport étroit avec les espaces agri­
coles grâce aux haies, aux vergers et aux jardins 
potagers qui les côtoient. 

Le bocage constitue un cadre d 'accueil parti­
culiè reme nt adapté pour les maisons isolées , 

offrant la p rotection du vent et un paysage d 'ac­
compagnement accordé à l'échelle de la cons­

truction . 

L'imbrication du bâti au végétal intervient éga­
lement à l'intérieur du périmètre des bourgs, grâce 
à la végétation des jardins (et parfois des espaces 

publics) . Ci-contre , les belles toitures aux to ns 
chauds de Chemilli accompagnées de l'ourlet 
arboré des jardins, devant l'horizon de la forêt 

de Bellême. 

Autour des bourgs (ci-contre à Vichères) , les 
structures végétales* viennent donner une échelle 

humaine aux champs, presque intimiste quand le 
bocage se resserre . La transition entre les rues et 
l'espace agricole s'opère sans rupture forte, et le 

bourg paraît ici profondément ancré dans ses ter­
res grâce à son enveloppe végétale . 



Dynamiques d'évolution 

Des constructions récentes à l'architecture trop souvent détachée 
de l'identité percheronne 

Dans une vallée, un exemple de maisons récenles manquau/ d 'barmonie (eu cours d 'améuage111eul). 

Le x:xe siècle a vu les pratiques architectu rales 

co nsidérablement évoluer. L'emplo i de mat ' riaux 

de constructio n industrie ls, la banalisatio n de 

l'architecture e t l'ap pa rition d 'effe ts de modes 

éphémères et sans références locales ont pa1t icipé 

à brouille r l'image du bâti perchero n. Le pays 

s 'appuie désormais p resq ue excl usive ment sur 

son patrimoine bâti ancien pour revendiquer une 

identité a rchitecturale o riginale, ce q ui est vécu 

comme un problème par beaucoup d'élus ayant 

répo ndu au questionnaire po rtant sur les paysa­

ges du Parc. 

La juxtaposition de p lusieurs générations de mctisons qui 
montre la rupture intervenue au XX' siècle dans la lignée 
arcbitecl ur ale percberonne. 

Une pa rt impo rta nte 1, ma isons n ' UV ·s ou 

récentes Se dé marquent par J' UrS fo rm 'S OU J 'UfS 

prop rti ns, la couleur ' t les J1 ' nt 'S d ' le urs to i­

tu res, la fo rme o u l'implantatio n 1' le ur ouve r­

tur , leurs vo le ts, leurs luca rn 'S o u 1 •urs ·he mi­

nées, leurs e nduits, o u e ncore par la façon dom 

e lles s' insta llent sur le t ~n·a in . 

Les bâtiments agri coles, commerciau x o u indus­

trie ls pose nt to ut a uta nt qu es tio n tant ils se 

contentent la plupart du t ·mps de n'être que des 

vo lumes fo ncti o nne ls dé nu és cl ' to ute qu a lité 

architecturale. Le urs coul ·urs sou v ' nt tro p ·la i­

res les rendent parti culiè r ·m '11l voyants. 

Un bâlimenl lrop clair rompa u/ l 'harmo11ie sohre d 'ttJ/ 
fron l hâli. 
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Un rapport parlais durci du bâti 
aux espaces agricoles 

La précieuse imbrication des haies, des vergers 
et des grands arbres au bâti groupé ou isolé a 
localement cédé le pas à un rapport plus dur et 
plus froid. 

Le bâti isolé récent, qu 'il s'agisse d 'habitat ou 
de bâtiments d 'activités , ne bénéficie pas tou­
jours d 'un accompagnement végétal digne de 
ce nom, et semble alors être " parachuté , dans 
la campagne. Cette absence est d 'autant plus 
regrettable quand son architecture est trop 
banale ou inadaptée. Parfois, c'est le traitement 
végétal qui crée une rupture avec l'environne­
ment naturel , par exemple lorsque des thuyas 
enferment les jardins derrière des haies mono­
tones et sombres. 

Quand ils sont inadaptés, les clôtures minérales ou végé­
tales et le traitement des jardins pm-ticipent à dissocier le 
bâti récent de son contexte. 

Les villes et les villages sont aussi concernés par 
ce problème : 

• les villages percherons implantés dans des espa­
ces agricoles remembrés de façon " radicale " 
sont confrontés à des paysages de proximité 
beaucoup moins hospitaliers que dans le 
passé ; 

• les fronts bâtis récents ne sont souvent accom­
pagnés d 'aucune lisière végétale conséquente, 
confrontant directement les maisons et les 
immeubles aux champs, en un face à face par­
fois abrupt. 

Après un nnnembrement, le bow-g se trouve isolé dans un 
environnement dénudé. 



Des entrées de villes et villages 
à l'image parfois dégradée 

Phénomène connu à l'éche ll nati o na le, la 
dégradation de l 'image des entré s d viii s 
n 'épa rgne pas le Perche, y co mpri s c rtains 

Confusion paysagère et urbaine (!raitemenl en cours). 

Des espaces publics souvent trop 
minéralisés et « routiers » 

Les espaces publics des bourgs, et en particu­
lier les places, ont subi des transformations au 
:xx" siècle pour leur permettre de s'adapter à l'ar­
rivée de l'automobile. Trop souvent, ces places 
sont alors devenues des espaces sans chaleu r, à 
l'image " routière " donnée en particulier par une 
minéralisation excessive des sols. Ce pro bi ' me 
concerne aussi certaines traversées de bourgs par 
des routes importantes. 

Une traversée de bourg pa1· la D955 n 'offrant pas une 
véritable image de rue. 

L'image des espaces publics pose éga lement 
question clans de nombreux lotissements, ali la 
création de voies standardisées s'associe à l'image 
banale de l'architecture et des limites de parce!-

bourgs l'éch ·Il ' moycnn '. L •s bâtiments d 'ac­
li vit ' s e l 1 ·urs parkings , 1 ·u rs zo nes d ' stoc­
kage , 1 •s 1 annea ux 1 ul li citaires impl:tllles de 
fa . o n anar ·hi juc, 1 'S r '•sea ux a '• ri •ns, s'asso-

ie nt 1 ou r compos •r d 'S pa sag ·s urbains 
1 r uill'•s , 1 arrois agress il's. 

Un exemple de place trop · rouliere •. 

les (clôtur s ou haies monospécifiques) pour offrir 
une ambiance plus proche d' la banli ' UC d 'un' 
grande aggloméra tion qu ' des vi ll ag ·s ou des 
petites vi lles ancrés dans le pays p ·rch ·ron. 

Un exemple d 'espace public de lolissemcmls sm 1s recherche 
de quali!és mrales. 

169 



170 

Des extensions urbaines 
parlais mal maîtrisées 

L'image des extensions urbaines récentes perçue 
depuis la campagne est parfois négative . 

Une première catégorie de problèmes est liée à 

la localisation des extensions urbaines, qui ne 
respectent pas toujours les logiques d'implantation 
des tissus bâtis plus anciens. Ces logiques pré­
sentent toutes des fragilités spécifiques face aux 
extensions urbaines. 

Les villes et villages installés en crête ou 
en rebord de plateau : sensibilité aux transfor­
mations de leur silhouette (bâtiments trop éle­
vés ... ) et à la qualité des extensions sur les ver­
sants agricoles situés en contrebas de l'urbanisa­
tion existante. 

Les villes et villages installés sur un ver­
sant : sensibilité à la qualité des extensions sur les 
versants agricoles situés au-dessus de l'urbanisa­
tion existante (transformations de la silhouette) 
et en contrebas (image du contact bâti-agricul­
ture) ; sensibilité aux différences de densité de 
bâti trop brutales entre quartiers. 

Les villes et villages installés dans une val­
lée : sensibilité à la qualité des extensions sur 

Ci-dessus, l'exemple de maisons récentes installées dans 
les parties basses de la vallée de la Villette. Ces constructions 
en rive dmite et en fond de vallée perturbent l'image du 
bourg et de sa basilique. 

les coteaux ; sensibilité forte aux extensions dans 
les parties basses et inondables, et hors de 
l'espace de la vallée proprement dit (plateau adja­
cent ... ). 

Les villes et villages installés sur un plateau 
ou dans une plaine : sensibilité à " l'écorce " 
externe des extensions, et plus particulièrement à 

la qualité du traitement de l'interface bâti 1 espa­
ces agricoles. 

Les villes et villages installés dans une clai­
rière : sensibilité aux extensions dans les espa­
ces ouverts situés entre forêt et urbanisation exis­
tante. 

Une seconde catégorie de problèmes touche à 

la densité du bâti dans l'espace agricole, parfois 
en décalage avec le contexte percheron. 

On observe ainsi des problèmes de " mitage " 
à la périphérie des villes et villages : si le Perche 
est un pays d'habitat diffus , la densité des cons­
tructions disséminées dans la campagne y reste 
faible. Quand cette densité devient trop importante 
(photo n° 1 p . 171), l'image des espaces agrico­
les est alors affaiblie, sans que la densité des 
constructions soit suffisante pour que le secteur 
donne à voir un paysage bâti en prolongement du 
vieux bourg tout proche. 

Ci-dessus, une zone d'activités implantée en rebo1'd de 
plateau, dans une commune ayant une logique d 'im­
plantation en fond de vallée. Cette implantation rend les 
bâtiments aux couleurs vives trop visibles de loin. 



O n observe locale ment un mitage de la ca m­

p agn e p ar des bâtime nts d 'acti vités (exemp le 

photo n° 3), dévalorisant pour le paysage agricol . 

On constate aussi l'existence d'extensions urbai­

nes, où la densité excessive de constructions 

Pboto n ° 1. 

Pboto n ° 3 . 

empêch ~ l'imbrica tio n rin ' du v0g '•ta l a u hft ti, 

qui fa it le charme d ' ta nt 1' bourgs p •r ·he ro ns. 
La photo n° 2 pr '•scnte un ex ·mpl · d 'cxt •ns ion 

réce nte souffrant de ·e d Naut , o ù un q uarti ·r 

très p~1u v r ' e n arhr ·s fa it fa c · :1 un ' ca mpagne 

e ll e-mêm ' pa rt icul Ï ' rc me nt d ·'l'ouve rt ·. 

Pboto 11 ° 2. 
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7. Les chemins et les routes 

Les chemins, essentiels 
pour la découverte 
des paysages percherons 

Au bocage traditionnel, s'associe souvent et 
facilement un réseau de chemins creux, pris dans 
les mailles des haies et desservant les différentes 
parcelles. Jamais le bocage n 'affirme autant sa 
présence au promeneur, que parcouru par un 
chemin creux. Pour tous ceux qui veulent décou­
vrir le pays, ou pour ceux qui y habitent et qui 
veulent simplement le parcourir, ce réseau de 
chemins est précieux. 

L'ambiance intimiste d 'un chemin cmu.:x. 

Dynamiques d'évolution 
' .~· 

Des chemins de plus en plus rares 
dans l'espace agricole 

Si les chemins forestiers sont nombreux dans le 
Perche, 65% des conmmnes qui ont répondu au 
questionnaire s'accordent pour dire que des che­
mins ont disparu sur leur communes. 

Les remembrements opérés, en supprimant les 
haies, ont supprimé les chemins qui les accom­
pagnent. Par ailleurs, la dilatation des parcelles 
rend celles-ci moins nombreuses, avec moins de 
chemins pour les desservir, beaucoup étant acces­
sibles directement depuis les routes. Enfin, l'aug­
mentation des surfaces en cultures, au détriment 
des espaces pâturés, rend l'espace agricole plus 
sensible aux fréquentations, du fait de la fragilité 
des cultures à certaines périodes de l'année. 

Les « petites routes » une valeur 
patrimoniale 

Les petites routes du Perche sont aussi un sup­
port de découverte particulièrement valorisant 
pour le pays : leur tracé sinueux, leur capacité à 
s'adapter à des parcours accidentés, les mettent en 
rapport étroit avec le territoire qu'elles traver­
sent : dans de nombreux secteurs elles donnent 
à voir des paysages toujours renouvelés à mesure 
que les virages s'enchaînent de croupes en val­
lons, de forêts en prairies, de fermes en villages 
blottis dans le bocage. 

Une des innombrables petites routes du Perche, près de 
Réveillon. 

Par ailleurs, et les réponses des élus au ques­
tionnaire le confirment, certains chemins souff­
rent d'un manque d'entretien régulier. 

Ainsi, il est aujourd'hui difficile de circuler à 
pied dans de nombreux secteurs du Perche. 

Un exemple d 'étendue agricole sans chemin. 



Certains aménagements de grandes 
routes peuvent affaiblir 
la qualité d'accueil du Parc 

Le diagnostic montre que les grandes routes, 

natio nales ou départementales, q ui traversent le 

Pe rche, te nde nt à conce ntre r les trad itio nne ls 

" points no irs " en matière de paysage : traversées 

de villages bruyantes, dangereuses, trop étroites et 

sans â me , statio nne ments de po ids-lourds mal 

intégrés, bâtiments comme rciaux ou d 'acti vités 

sans qualité , aménagements routiers de sécurité 

peu ave nants ... 

Des paysages remarquablC's trop 
souvrnt invisibles depuis les routes 

Le pa rri mo inc paysag ·r du PT ·he n ' 'St pas 

toujours révélé ~~ sa juste va leur d •puis les rout 'S. 

De grands pa nor~11 11 ~ 1 s ou des vues ra ppro ·h ~cs d ' 

va leur restelll conn le ntie lle me nt occult '•s par d ·s 

haies mal positionn '•es , par la végétatio n SJ e nta­

née de ta lus rout iers ou e ncor · par des él '• m •nts 

techniq ues (me rl ons, e tc.). 

La NN23 ci l 'es/ d u fJa rc : 
- e11 bau/, la p remière ima~e u rhai11e do1111ée d u Pa rc /la /ure! 

régio11a l e11 arr iua 111 de Cba11res ; 
- ci-co ll/ re, 1111 amé11a~eme111 de sécu ri lé de couleu r vlue ci 

l'image /rop • roul ière • dtu /s 1111e 1ra1'ersée de bou rg . 
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Synthèse du diagnostic 
le paradoxe des paysages du Perche 

1. Suppressions, dilatations, 
séparations : la simplification 
de l'espace 

L'analyse montre en synthèse que, pour la plu­
part des valeurs paysagères concernées, les dyna­
miques d 'évolution à l'œuvre conduisent à une 
simplification de l'espace. Cette simplification est 
largement liée aux évolutions puissantes de 
l'agriculture, par diminution du nombre des exploi­
tations et l'agrandissement de leur taille. Ces évo­
lutions ont conduit, de façon logique, à une sim­
plification du parcellaire par regroupement des 
terres et remembrement, et donc par agrandisse­
ment des parcelles et dilatation des échelles, à une 
simplification des modes de gestion par la sup­
pression des " obstacles .. devenus désuets (haies), 
à une simplification par spécialisation des pro­
ductions (le paysan multifonctionnel est souvent 
devenu un céréaliculteur ou un éleveur spécialisé) 
et à une simplification par abandon d'anciennes 
pratiques agricoles ou de certains espaces (vergers, 
fonds humides, élevage des chevaux) . 

Mais le processus de simplification est aussi lié 
à une séparation des choses. En conférant un 
fonctionnement spécialisé à un espace donné, on 
le simplifie largement. L'espace agricole devient un 
lieu de production stricte, la route un espace de 
circulation stricte, l'eau un espace de rétention 
stricte, la " masse forestière .. , un espace opposé 
à la " masse agricole .. , etc. Les comparaisons 
entre photos anciennes et photos contemporai­
nes illustrent clairement ces processus de simpli­
fication par séparation : l'eau est coupée de 
l'espace agricole, masquée, pe u praticable ; la 

route devient lieu de circulation et de transit plus 
que d 'échanges et de vie ; les chemins se can­
tonnent à la forêt sans traverser la campagne 
ouverte et agricole. Dans cette évolution, les forêts 
du Perche semblent garder réellement une mixité 
d 'usages , où peuvent s'associer production de 
bois et promenades sur les chemins ouverts au 
public dans le respect de la propriété. 

Ce processus généralisé de simplification abou­
tit à un certain appauvrissement du cadre de vie : 

• appauvrissement écologique avec la baisse de 
la qualité de l'eau, la disparition des haies, lieu 
d 'abri pour la faune, la fermeture des fonds 
de vallons, la raréfaction des pâtures... ; 

• appauvrissement visuel avec encore la raréfac­
tion des haies, la fermeture des fonds de val­
lons, la disparition des ponctuations des ver­
gers ; autant d 'éléments qui enrichissent la lec­
ture d 'un paysage, comme des signes sur une 
page blanche ; 

• appauvrissement physique enfin avec la relative 
difficulté à parcourir l'espace agricole autre­
ment qu 'en voiture. 

D'autre part, le Perche hérite aujourd'hui d'un 
patrimoine architectural et urbain aux évidentes 
qualités. Mais l'industrialisation des modes de 
construction et la standardisation qui en découle 
ont fait apparaître çà et là des paysages bâtis 
banalisés, parfois médiocres, marquant une rupture 
négative avec un héritage pourtant essentiel à la 
personnalité du Perche. 



2. Une campagne sous influence 
urbaine 

Para llè lement à ces processus, le Perche 

devient chaq ue jo ur cl avantag un espace de 

campagne sous influence urbaine. ela se véri ­

fie par la proportion grandissante cl ruraux non 

agri culteurs, ainsi que par la fo rte fréquentation 

du Perche par les résidents condair s (habi­

tants de l 'agglomération parisienn notamment). 

Cet attrait touristi que peut s'exp liqu r pa r la 

prox imité de Paris et l 'amél ioration des li aisons 

qui rapprochent le Perche du grand bass in de 

v ie de la cap itale (auto route All , TGV au Mans 

et à Vendôme, doublement de la R 12 ... ) . 

Ainsi l 'espace agrico le elu Perche n'iméresse 

pas seulement les 5,5 % d'agri culteurs qui l'ex­

ploitent (chiffres 1999) : il in téresse de p lus en 

plus les résidents non agri co les, permanents ou 

temporaires, qui y habitent ou qui y séjournent 

occasio nnellement ou régulièrem nt. A lo rs que, 

p our l es premiers , l 'espace agri co l est surtout 

un espace de production , pour les s concis il est 

d 'abord un paysage, un cadre de vie, à admirer 

ou à parcourir. 

3. Le paradoxe 

Les p rocessus d 'évolu tion à l 'œuvre, qui sim­

p li fi ent et appauvrissent les qualités pa ysagères 

du Perche , apparaissent ainsi de p lus en plus 

contrad ictoires avec l 'attente sociale, patrim o­

niale t ' conomique liée à la ca mpagne per­

cheronne. D 'une certaine manière, on bse rve 

un décalag de temps entre l 'agri culture et la 

société : lo rsque l 'agriculture trad itionnelle d'il Y 
a encore 50 ans composa it un paysage de ca m­

pagne riche et diversifi é, la soc iété dans son 

ensemble se souciait moins de ca dr de vie 

( l'· pression n'existait pas encore) : im · r~ ·m ·nt 

aujourd 'hui , l 'ag ri cultur ' s'es t rat ionalis -. • et 

industria lis '• ', pro luisa nt une c tmp:tgn • simpli 

îi éc cl mo ins di ersil'ï· • en m:ttî·r · de pa 1Sage, 

p ·ndant que l:t sociét \ devenu · :'t HO 0 o urbaine, 

vo it ses all •ntes ·n mati ·· r · IL- qua lit · ( l ' ·s 

pace, mais aussi de pro lu ·ti on ) augm •nt ·r l'o r 

tcment ! , · paradoxe, vrai ù 1\·chclle nation:tk, 

conce rne aujourd'hui tout 1Xtrli culï·rement k 
Perche du fait d · sa situation p:tr r:tpl ort :tu 

comcxt · franci li en. 

Il apparaît ainsi nécess:tir · d ': tg ir a l:t l'oi s 

pour ga rantir 1 · dé clo p1 ·m ·nt d 'un· :tgricultur · 

mod ' lïl C , '• vo luti vc , r ·li '•e au mo n 1 •. 'l tl · 
recomposer (i:tns le m0m • t ·mps un c:tdrc tl ' 
vic cl de lo isirs digne 1 ·s :til · nte~ ~oci:tl ·s d 'au 

jourd 'hui . L'cnj ' LI css ·nti ·1 pour le l':tr · naturel 

r '•g ional du P ·rch · est bi ·n d · rapprocher ·cs 

tro is dimensions - ;tgricu lt ur ·, p:tysagc ·t d ··v· 

loppc mcnt loca l - po ur qu 'c il ·s co n tri l ucn t 

enscmhl · ù pérenniser cl {t r ·nou v ·1 ·r un ·adrc 

paysager d · grande qualit '•. 

Celle persp · 'li ve n' >sl pas ·ontradictoirc , le 

chap itre sui va nt d • l 'étude pro 1 os· pr '·cis ··m ·nt 

d es pi stes pour 1 rés ·rvc r ' l r · ·onqu 'tïr un 

cadre de vi· cl d • trava il rural d · qualité pour 

le Pcr ·he. 

'est tout l 'cn j ·u de c ·tt c: notion no uve lle de 

développement durabl · qu ' ·nt ·nd sout ·nir 1 · 

Parc. 

L'a utre ·nj ·u maj ·ur pour 1 · Parc ·st d · pro­

mouvo ir dans 1 · P ·rchc un · qualit '· d · l 'archi ­

tecture dc:s ·spaces publi cs ·t d ·s ·xt ·nsions 

urbaines, qui s' ins Ti ven t dans la lign '·c d · son 

patrimoine ri che ·t orig inal tout ·n nourrissant 

une créativ it ·. rcnou vc: léc. 
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II 

Six orientations 
pour la 

politique paysagère 
du 

Parc naturel régional 

- un bocage réinventé 

- une forêt attrayante et aux lisières composées 

- une eau visible et accessible 

- un bâti ancré dans la campagne bocagère 

- des routes pour mettre en scène les paysag s 

- une campagne ouverte à la promenad 
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L---------------------------------------------------------------------------------~ 

Carte des secteurs à réhabiliter compm·tant principalement des paysages d 'open-field• en 2000. 

1. les pentes à l'est de Tourouvre 

2. le p lateau de Longny 

3 . la p laine au sud de Mortagne 

4. le centre et l'est de la gâtine de La Loupe 

5. la gâtine de Champrond 

6. les collines autour des p remiers a.ffluents de la Cloche 

7. le sud de la gâtine de Thiron-Cm-clais (autour 
d'Argenvilliers) 

8. les collines au.tow· de la Berthe, de I'A1·cisses et de la Vinette 

9. les collines autour de l'autoroute A11 
(structum bocagèm partiellement présente aujowrd 'hu.i, 
mais enjeu d 'image f on pour le Parc) 

1 O. les collines autow· de Ceton 

11 . les collines entre la Chèvre et l'Huisne 

12. le Percbe-Gouet 

.~ 

~ 
'~ 
~ 
~ 
~ 

~ 



1) Un bocage réinventé 

a) Reconstruire une identité 
percheronne pour les paysages 
d'open-field* et y développer 
de nouvelles typologies bocagères 
adaptées aux pratiques agricoles 
contemporaines 

Un temps , le bocage et la haie ont été consi­

dérés comm e inu ti les , gênants voir nuisibles à 

l'activité agricole dans le Pe rche. Ass z vite, o n a 

mesuré les limites aux actio ns de remembr me nt 

de la campagne par é liminatio n excessive cl ses 

structures bocagè res et les pertes qu 'e lles o nt 

engendrées pour les espaces concernés : appari­

tion d e phénomènes d 'é ros ions des sols et de 

comblement des rivières, disparition des nticro-cl i­

mats créés p ar les réseaux de haies (atténuant 

les écarts de température et protégeant elu ve nt), 

alté ration de l'effet modérateur sur les crues, de 

la fonc tio n épuratrice des eaux pa r les haies, 

chute de la biodiversité* par destruction de l'ha­

bitat de certa ines espèces, etc. 

Au-delà de tous ces effe ts combinés, tout un 

chacun a pu constater qu 'en certains endroits, le 

Perche n 'est plus tout à fait le Perche, parce que 

ses paysages y so nt deve nus presque mécon­

naissables. Ce constat inte rroge beaucoup d 'ha­

bitants ou d'amoureux du Pe rche, parce qu 'avec 

la raréfaction des haies e t des pomm ie rs, c'est 

un peu de l'âme du pays q ui s'efface, et c'est un 

cadre de vie appauvri q ue propose finalement la 

campagne. 

C'est une véritable reconquête cl la qualité des 

paysages qui doit s'opé re r clans les principaux 

secteurs où les remembre me nts success ifs o nt 

laissé en p lace si peu de ha ies que celles-ci n'y 

sont p lu s q ue des traces rés idu e ll es, presqu e 

a rch éologiques , d 'un fragme nt du Pe rche qui 

aura it été jadis bocage r 

Po ur ces s c t · urs, la r ' ·o ns tru c tion d ' un ' 

ide ntité pa ys ag " r · pc rch · ro n n · d ·v ra pre ndre 

e n compte la réa 1 ité d 'un e ag ri ·ul tu r • fonda ­

me nta le me nt cliffé r nLe d ' ··Il , qui pr '•va lait il 

y e nco re 50 a ns. e la d o it co nduir · à y ·ons­

titue r de no uve ll •s fo rm •s d · bo ·ag ', aux coCits 

d 'entre ti e n acce ptables po ur 1 •s agricult •urs, ·t 

auss i po ur les parti uli e rs c t les ·oll ·ti v it '·s 

loca les . e " bocage ré inv ·nté "• pour r •s tcr 

durabl e me nt e n p lace, d •vra asso ·i ·r p lus i ·urs 

ava ntages : 

1 - ava ntages e nviro nn c m ·ntaux (biodiv ·rs it '·•, 

qu a li té de l'ea u , pro tectio n d •s sols, ·ff •t 

brise-ve nt. .. ) ; c t ace · ptabi lit '• d ' ·e ux-c i 

pa r les expl o ita nts agri coles ; 

2 - ava ntages e n l ' rm ·s c.l · ·adr • d' vi ' pour 

les habita nts e t les rés ic.l •nts oc ·asionn ·l s ; 

3 - ava ntages qu a nt a u ma intie n d 'un ' ici ·ntit ', 

pe rche ro nn e viva nte e t vis ibl · a u trav ·rs 

cl s paysages, o ü qu e l'o n soit ; 

4 - avantages écono miqu es di rects (va lorisa tion 

écono miqu e d es ha ies ... ) ; 

5 - ava ntages écono miq u ·s indir ·cts (touris rnt.' 

ven , béné fi ce d 'image po ur les pro du ·tions 

ag ricoles loca les ... ). 
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Des exemples d'actions possibles 
pour réhabiliter un paysage 
d'open-field* de plateau 

• reconstitution d'une maille bocagère continue ; 

• diversification des typologies de haies, en par­
ticulier le long des routes (voir orientation 3) ; 

• prise en compte dans les projets de planta­
tions de l'orientation des haies par rapport au 
soleil et aux vents dominants, et de leur posi­
tion par rapport aux routes pour ajuster leur 

gabarit et ses effets induits sur les espaces cul­
tivés adjacents (voir bloc diagramme) ; 

• création de " limites paysagères " subdivisant 
visuellement les parcelles de plus de 10 ha 
(sans modifier le découpage du foncier) ; 

• maintien de l'ouverture de vues lointaines 

• reconstitution de chemins ouverts aux piétons 

• mise en valeur des abords de fermes, des villa­
ges et des bourgs : densité plus forte des plan­
tations, présence de prairies accueillant vergers 
et arbres isolés ... 

autour d 'une route orientée nord-sud 
(effet brise vent) : alternance taille des parcelles limitée à 15 ha 

environ (création de limites 
paysagères pour les parcelles 

plus importantes) 

de formes végétales diversifiées 
(haies hautes et basses ... ) 

au nord d 'une route orientée est­
ouest (ombre portée sur les cultures) 

haies basses, petits alignements 
de fruitiers, quelques arbres de haut-jet 
(faible concurreQ.ce avec les cultures) 

au sud d 'une route orientée est­
ouest (ombre portée sur la route) 

alternance de formes végétales diver­
sifiées (haies hautes majoritaires, 

haies basses, petits alignements de 
fruitiers. 

en limite de parcelles 
orientée est-ouest 

(ombre portée 
sur les cultures) : 

ponctuation d'arbres 
isolés de haut jet 

en limite de parcelles 
orientée nord-sud (effet 

brise vent) : haie à grand 
développement 

Nord 

~ 

ouverture visuelle depuis 
la route sur la ferme 

et ses abords 

à proximité des fermes (et des 
hameaux) : parcellaire resserré, 

prairies accueillant vergers 

chemin créé en limite 
de parcelles (diversité 

plus marquée de 
l'accompagnement 

végétal) 

continuité du chemin 
assurée le long de la 

route, en arrière d 'un 
alignement de fruitier 

et arbres isolés et en bouquets, etc. 

" arbres signaux " 
implantés aux 

carrefours 



b) Promouvoir un bocage diversifié 
et inventif qui préserve l'ouverture 
des paysages 

La diversité des formes végétale est un des 

traits les p lus marquants de la 1 er annalité du 

bocage percheron : chaque accident, chaque 

accroc clans la maille bocagère enrichi t le pay­

sages, préserve l'alternance entre ouvemtre vi uel­

les sur le lointain et paysages plus intimistes, et 

propose des m otifs toujours renouvelés. C'est en 

partie " l ' imperfection " du bocage qui lui donne 
toute sa saveur, et le prémunit d 'un image trop 

lisse ou trop fermée. Cette diversité, ncore pré­

sente aujourd'hui, peut être renforcée en imaginant 

de no uvelles façons d 'implanter de arbres t des 

haies clans l 'espace agricole, n patticulier dans les 

secteurs où la maille bocagère reste à r constituer. 

En complém ent des haies traditionnelles, et pour 

" densifier " le bocage sans créer de contraintes 

Les discontinuités p onctuelles dans Les baies p erme/fen/ 
d 'ouvrir Les paysages et d 'aérer Le bocage 

Une plantation discontinue d 'm·bres en li mile de parcelles: 
un ombrage plus Limité dans La journée el un entre/len 
facûUé (fàucbage). 

majeures pour l 'agricultur ', o n po urra par exem­
ple ' n isager : 

• l'implantation l'arbres isolés o 1 1 ar petits grou­

pes sur un ' limite 1 ~tr ·'li a ir · sa ns ·r ··cr de 
hai · ·ontinu • 

• l ' implan tatio n de hai •s 1 ass ·s reguli ·r ·ment 

tai liées ( ·n pa ni ·ul ier là ol't d •s vu ·s doi ·nt 
être pr '•s •rvées) ; 

• la plantation d ' p •til ·s s ··qu ·n · •s l'align ·ment 

d 'a rbres fruiti ers ; 

• la p lanta tio n d '~trbr ·s ft 1 ·s int ·rs •etions 1 • 

routes ou ·h ·mins (en tenant co1111 tl' tl ·s imp ·­
rat ils ·t 1 ·s norm ·s •n matière de sécurit é· rou 

tî' r •) ... 

L'essenti ·1 ·st d ' '•v it ' r to ut · syst ·· matisa tion , d · 

privi légier la diversité sur un mêm • sit ·, ct de pr '•­

server l 'ouverture des paysages. 

U11e paire d'arbres isolés da ns 1111e parcelle laho11r(ie com 
plélalll le résea 11 classiq11e des haies (ici a / 'emplacelllelll 
d 'u11e allcie1111e baie) : 1111e CO IJ/rainle accep!ahle fJOit C· 
111ellemelll par / 'af.~ricllilllre s 'ils so111 implcllllés e11 /!mile de 
parcelles. 

Une plan/al ion d 'a rb res }JOli r marq11er 1111 ca rrejo11 r 
une cmimalion du paysage aw·icole posa it/ pet! de 
contrainles. 

!Hl 
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L'encouragement à la diversité des formes 

végétales dans les haies doit viser à préserver les 

ouvertures visuelles intéressantes , à renouveler 

les ambiances paysagères en diversifiant les 

essences et les échelles de végétaux, à alterner 

les formes taillées et les formes libres, à main­

tenir la présence des fruitiers et les pratiques de 

taille originales (trognes* ... ). 

La principale contrainte à prendre en compte 
pour créer des systèmes bocagers diversifiés et 
pérennes est leur mode de gestion. Pour être éco­
nomique, celui-ci doit être principalement mécanisé 
et ne pas multiplier outre mesure les interventions. 
Les contraintes de gestion sont à intégrer dès la 
plantation : par exemple, le choix d'espèces sera 
spécifique pour les séquences de haies destinées à 
rester basses en étant taillées régulièrement. 

Quelques exemples de structures végétales* diversifiées et compatibles 
avec une gestion mécanisée 

haie à grand 
développement en rideau 

arbres de haut-jet isolés 
ou en bouquets 

1 ~ 1 1 l i 1 li ' 

exemple 1 : gestion mécanisée (une opération de taille en 1·ideau) 

haie basse taillée 
haie à grand 

développement en rideau 

arbres de haut-jet isolés 
ou en bouquets 

haie basse taillée 

exemple 2 : gestion mécanisée (2 passages : une opération de taille en rideau + taille de la haie basse) 

alignement de pommiers ou poiriers 

: 
: 

arbres de haut-jet isolés 
ou en bouquets 

~~~:~.~···~~A:: . (~.~·:.~-~~~:_-·-·--· · ·- ·--- ........ -...u.-.wl-.... _ · _ · ·~-~~~~-- . 
exemple 3 : pas de taille régulière 

saules taillés en trognes* 
haie à grand 

développement en rideau 

exemple 4 : gestion manuelle (taille des trognes') et mécan·isée (taille en rideau) 



c) Planter des espèces typiques 
du Perche 

L'orig inalité et la d iversité elu bocage du Perche 

p euvent aussi être soul ignées par la c mposition 

végétale de ses haies, cla n laqu Ile on trouve 

traditionnellement des espèc s rares u absentes 

clans l s pays de bocage vo isins. Pour les plan­

tations nouvelles ou les rajeuniss ments de haies 

existantes, on pourra en particulier uti liser 1 s 

espèces suivantes dont certa ines, autrefo is très 

présentes, se font de plus en plus discrètes da ns 

le Perche. Selon la nature des sols el u s cteur du 

Parc où on se trouve, on pourra, en complémem 

d 'autres espèces, utiliser 1 s esp ' ces sui vantes 

(l iste complète disponible au Parc) : 

Espèces app réciant les sols sableux et ac ides 

• châtaignier (Castanea sativa) ; 

• sorb ier des o iseleurs (Sorbus aucuparia) ; 

• alisier (Sorbus torminalis). 

Espèces appréciant les sols crayeux et ca lcaires 

• nerpru n (Rhamnus catharticus) ; 

• cytise (Laburnum anagyroides). 

Autres esp ' ces typ iques des haies el u Perche 

• rob inier faux-acacia (Robinia pseudacacia) ; 

• charme (Cmp inus betulu.s). 

d) Assurer un smv1 régulier dans la 
gestion des haies 

Comme une parcelle fo restièr , une haie se 

gère sur le long terme. Âgée et g ' rée " au fil de 

l 'eau ", la haie s'appauvrit t s cl ' grade, tou t en 

p erda nt p eu à peu sa va leur économique. La 

gestio n cl s haies do it viser à en maintenir dans 

le temps to utes les potentialit 's : potential ités 

paysagères , à partir des principes présentés en 

p age précédente , mais aussi potentialités éco­

nom iques, en veill an t au renouvell ement de sa 

composi tion végétale, en parti culier de sa haute 

su·a t ' arbo rée, c t 1 Ol ' nti ;llit(•:-, (·colog i<JUl'S, ·n 

prcnam en compte l'h:1hit:1t 1ue constitu • l:1 h:1i · 

pour la ic s:1u :1ge ... 

La g 'stion ~~ long t 'l"lll l' d 'une h:l iL' ho ·:1gi:Tt' 

devrait rel ·v ·r c.l:t va ntagc l'un " j:1rdin.1gL' int ·Iii 

gcm " que de simples 01 ération:-, d · tailk vis:1nt 

à maint •nir son ga h:1rit l:1n :-, un 'olunw 1 re 

défini . Ceu ·gestion de qualite ck'm:1n IL' un s:I\ Oir· 

faire ct des outi ls adaptés : le p:1rt :1g' ·t la dif 

fus ion des connaissa nces sur c · suj ·t sont donc 

css ' nti ·ls 1 our l\ 1v 'n ir. 
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Un bocage réinventé : les outils pour agir 
(énumération indicative et non exhaustive) 

Comme il a été souligné en introduction de cet 
atlas, le premier outil pour agir pour le bocage, 
c'est bien entendu la qualité du regard et de 
l'action de chacun : élus, agriculteurs ou habi­
tants ... 

Avant d 'aborder les différents outils techniques 
susceptibles d'être mis en œuvre pour le pay­
sage, il est utile de rappeler que les services 
du Parc peuvent apporter des conseils et des 
moyens incitatifs en faveur du bocage du Perche. 
Un technicien du Parc est à votre disposition 
pour répondre à cet objectif. D'autres partenai­
res agissent parallèlement en faveur du bocage 
avec le Parc (conseils généraux, chambre d'a­
griculture , CAUE, paysagistes ... ). 

Les outils contractuels ou de concertation 

- les " plans , et les .. chartes de paysages , à 
l'échelle communale ou intercommunale, en 
particulier pour : 

• les secteurs à réhabiliter, 

• les communes qui envisagent un remem-
brement ; 

les " contrats d'agriculture durable , ou CAD 
(ex-Contrat territoriaux d 'exploitation), qui 
pourraient inclure des mesures types envi­
ronnementales comme l'entretien des haies. 

Les outils d'assistance à la gestion 

- un soutien technique pour les opérations de 
replantation de haies est assuré par le Parc 
naturel régional sur son territoire sous forme 
de plans bocage. 

Les opérations de mise en valeur des paysa­
ges ont conduit à la plantation de plus de 
80 km de haies nouvelles environ depuis 
3 ans ; 

- une généralisation de la prise en charge de 
l'entretien de haies le long des voies de cir­
culation par des structures communales ou 
intercommunales paraît souhaitable. Il en est 
de même pour les haies au bord des cours 
d 'eau pour lesquels les syndicats de rivières 
pourraient intervenir. 

Les outils réglementaires 

- les plans locaux d'urbanisme ou PLU 
(ex-" plan d 'occupation des sols , POS) et 
les cartes communales : inscription de haies, 
de vergers ou d'arbres isolés stratégiques 
comme " éléments de paysage " à préserver 
(art. L 123-1 7° du Code de l'urbanisme), ou 
comme " espaces boisés classés , (art. L 130-1 
du Code de l'urbanisme) ; 

- les .. zones de protection du patrimoine archi­
tectural, urbanistique et paysager , (ZPPAUP), 
qui permettent également de préserver des 
sites de valeur, y compris à l'extérieur des 
villes et des villages ; 

- le classement ou l'inscription de sites remar­
quables, outil déjà opérant pour quelques sites 
intégrant des éléments de bocage (confluence 
des vallées de l'Huisne et de la Commeauche, 
butte de Montgaudry) ; 

les " espaces naturels sensibles , départemen­
taux : dans le périmètre de ces espaces, les 
haies peuvent être protégées par classement, 
et la " taxe départementale des espaces natu­
rels sensibles , (prélevée dans l'Orne à ce 
jour) permet de financer des travaux de plan­
tation et de gestion des haies ; 

- le classement de haies par arrêté préfectoral, 
qui permet leur protection et ouvre droit à un 
régime fiscal avantageux pour les propriétai­
res concernés ; 

- le réseau " Natura 2000 , offre également 
des possibilités de protection des haies dans 
les espaces concernés, par l'intermédiaire de 
plans de gestion adaptés (document d'ob­
jectiD. 

Les outils financiers 

- les aides à la plantation de haies : contacter 
le Parc qui agit avec l'appui des conseils géné­
raux, régionaux, des DIREN ... 



Les outils pédagogiques et de conununica­
tion 

Éd ition cie gu ides sur le thèm cie la haie par 
1 Parc : 

• Guide prcttiqHe des baies dans le Perche, 
Rémala rcl , 2001, 40 p. 

• Guide des essences des baies du Perche, 
Ré m ala rd , 2001, 69 p. 

• Guide j uridique pour les baies du Perche, 
Rém a la rcl, 2000, 200 p. 

• Actes du colloq·ue sur la baie, Rémalard, le 
25 novembre 2000, Rémalarcl , 2002, 63 p. 

• Guide sur l'entretien des baies, à paraître fin 

2003 ; 

Proposition : la mise en pl :tce d 'un .. oh.'>L' I'­

vat o ir ' " les p:tysages du Jlerc ilL' : r ·conclu ·. 

Li o n p '•ri odiqu e le ph o tog r:tphies :-, ur un 

échantillon de sit es du l): tr ·. l' Il p:trti culi l' r 1:1 
oü ont é· t ', prises les pho to:-, J1K il ·nn •:-, <c. tr 

tes postal ·s ... ), et o pé· r:tti o ns tk' communic:1 

Li on ;tuto ur dl' l:t tr;1nsl'o rm:tti o n " o hjlTti\ l' " 

d ·s paysages. 1) ·s ohs '1'\': 1t o ires d ·s p:1ysa 

g •s ex ist ' Ill d 'ors eL 1 '•j:'t ù l'cch ·lo n n:1t io n: tl 
CL en régio n B:tsse-Norm:tmlil' ( 1)1 Hl·: ) ; 

- Pro pos iti o n : les ac ti o ns tk l'o rm :1tion :1 

l 'aucntio n 1 ·s gcs tio nn:1ircs des h:ti ·s. pri 

vés ou pu! lies 'L I'C• I:thor:llion IL' c thi ·r,-, dvs 

charges LYJ l'S po ur l ' ·ntrc ti l' ll du ho ·:tg·. 
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2) Une forêt attrayante et aux lisières composées 

a) Préserver ou reconquérir des systèmes de lisières composées 
privilégiant l'imbrication des espaces ouverts et de l'espace forestier 

L'une des premières qualités de la forêt per­

cheronne est la générosité des paysages qu'elle 
propose généralement sur ses lisières. Cette qua­
lité mérite d 'être préservée. Elle réclame souvent 
d 'être retrouvée, dans les nombreux secteurs où 
les transformations successives des espaces agri­

coles ont " lissé , et appauvri ces paysages de 
lisières (carte ci-dessous). 

C'est avant tout l'imbrication des espaces ouverts 

et des espaces boisés qui nourrit leur qualité : 
clairières enchâssées dans les bois, bosquets et 

arbres solitaires éparpillés en avant poste au milieu 
des champs et des prairies, haies prolongeant les 
forêts et composant des écrans arborés plus ou 

moins transparents. 

Les secteurs en prairies permanentes sont à pri­
vilégier autour des forêts car ils 

sont plus propices à cette 
imbrication. 

Le bloc diagramme à 
droite illustre les principes 
d'actions possibles autour 

des lisières. 

carte des principaux paysages de 
Hsières à reconzposer 

paysage de lisière 
à valoriser ou à 
recomposer 



Deux exemples d'accès à des forêts valorisants 

En lisière de la .forêt de Mon/écôt un chemin accompagué 

de prairies, d 'arbres isolés el d 'un verger se dirige vers la 

forêt. 

préservation des 
petits espaces 

ouverts enclavés 
dans la forêt 

plantations préservant 
les vues et mettant en 

scène l'arrivée des 
routes sur la forêt 

préservation -
plantation d 'arbres 

isolés en avant 
de la forêt 

espaces adjacents 
à la forêt 

m aintenus 
principalement 

en prairie 

Uu accès fJ((r /(( route r1 lr1jim~l rie Ne1w 1 r1/rlieu rlc>f lU/s lt1 

ual/ée de lr1 G'OIIIIIwrulche : rieu.\" hrr ies lfl i llec•s scmi(~ IH ' III 

sobreme111 les portes du 111 r1ss!/ /}()ise 

pt·éset-vation ou 
uéation de ha ies 

à grand 
développem ent e n 

prolongement 
de la forêt 

i 

l...-éguladsation d · la 
s tt·uc tut·c fot·csti "•· · s u•· 

ses lis iè res c t s u•· 1 ·s 
vc•·sants v is ibl ·s à 

di ·tance ( pas d · coup · 
à bla nc s ignificative 

sans tJ·a item c nt paysage•·) 

p•·omotion d ·s 
essences 

feuillu ·s pour 
les rcplantations 

fot·estiè res 

préservation ou c•·éation 
de chemins mis en 
continuité avec les 
allées forestières 

préservation des petits 
bois en avant de la 

lisière 
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b) Favoriser le mélange des espèces à proximité des lisières, des routes, 
et sur les versants boisés visibles de l'extérieur des massifs forestiers 
et promouvoir une futaie irrégulière* là où la taille des forêts le permet 

Les différents espaces forestiers du Parc naturel 
régional ont une présence plus ou moins forte dans 
ses paysages en fonction de leur emplacement. 

C'est là où elle est vue du plus grand nombre 
que ·1a forêt percheronne doit prioritairement offrir 

une image en rapport avec sa réputation. Ces 
peuplements stratégiques sont : 

• sur les versants et les crêtes, c'est à dire par­
tout là où la forêt est perchée et visible des 

alentours ; 

• en lisière de forêt 

• autour des routes et des principaux chemins 
(GR. .. ), des voies de chemin de fer.. . 

En raison de leur caractère spécifique et du 
rôle stratégique qu'ils jouent dans le paysage, ces 

sites justifient prioritairement la présence de 
feuillus et d 'un mélange des essences. Ils invi­
tent également à une prise en compte des pay­

sages dans leur mode de gestion. 

~ · ~ Les principaux secteurs oû les 
~ résineux occupent une place 
~ importante dans les paysages 
~ forestiers du Perche. 

L'un de ces modes de gestion est la futaie irré­

gulière, qui peut être pratiquée quand la surface 
de la forêt et les moyens techniques des sylvi­
culteurs le permettent. 

L'irrégularisation des futaies passe par 

• le mélange des essences, permettant en parti­
culier d 'offrir un étagement plus complexe de 
la strate arborée et une texture diversifiée du 

manteau forestier, vu de l'extérieur ; 

• l'exploitation par bouquets (fractionnement de 
la futaie) ; 

• la conservation de groupes d 'arbres de valeur 

paysagère (ou écologique ... ) forte au-delà de 
leur âge d 'exploitation normal. 

La gestion en futaie irrégulière est envisageable 
sur toutes les forêts . Cependant, cette gestion 
implique d 'une part une formation des proprié­

taires et d 'autre part des contraintes techniques et 
économiques plus importantes. 

De plus, ce type de gestion reste 
difficile à mettre en place pour les 

futaies régulières déjà avancées : il est 
mieux adapté aux plantations encore 
jeunes ou aux taillis sous futaie. 

Ainsi, sa généralisation n'est pas faci­
lement envisageable à l'heure actuelle. 

Pour les peuplements stratégiques 

aujourd'hui plantés de résineux, un 
mélange des essences est souhaita­
ble à terme. L'exemple de l'amende­

ment calcique (traitement des sols 
destiné à en diminuer l'acidité) 

engagé dans des parcelles de la forêt 
de Perche-Trappe par l'ONF montre 

que ce type d 'opération est possible. 
Toutefois, la réintroduction de feuillus 

sur des sols acidifiés par les résineux 
reste délicate et coûteuse. 



Une forêt attrayante et aux lisières composées : des outils pour agir 
(énumération indicative et non exhaustive) 

En matière de forêt, le premie r rô le revient bien 
entendu aux propriétaires forestiers, publics t 
privés, e t aux sylviculteurs dont les bonnes pra­
tiques renfo rcent la qualité paysagère de nos 
forê ts. Cette actio n huma ine esse nti e ll e pe ut 
s 'appuyer sur une série d 'o utils ' voqués ici. 

Les outils contractuels et d'assistance à la 
gestion 

les é tudes paysagères é laboré s pour tous 1 s 
amé nagements forestiers des forêts gérées par 
l'ONF; 

- les " cartes de sensibilité paysagère " intégrées 
aux plans de gestion des massifs foresti e r 
domaniaux; 

- les " chartes forestiè res territo ria les " (CFT) 
pré vues par la loi foresti è re cl juillet 2001 
devraient apporter un o util adapté aux espa­
ces boisés ; 

les catalogues de stations for stièr s r' a lisés et 
en cours de réactualisation par Je CRPF sur 
les massifs du grand Perche ; 

les conventions d 'utilisation ou location pe r­
m e ttant aux proprié taires qui le so uhaitent 
d 'ouvrir et de baliser des ch mins trave rsant 
des forê ts privées ; 

- les actions engagées conjo intem nt par le Parc 
e t l'ONF visant à l'irrégularisatio n cl la futa ie 
e t à la valorisation écologique paysagère des 
manteaux forestiers. 

Les outils réglementaires 

- les .. plans simples de gestion " (PSG), pour les 
forê ts de plus de 25 ha ou les forêts " straté­

giques " de plus de 10 ha 

- 1 •s .. ·spa · ·s bo isés classés • des 1 lans 1 lGtux l 
d 'urbanism ' 1 ' lï11 'Ltant la prot ' ·tion s trict ' 
d 'cspa ·cs bo isés scns ibl ·s (art. L 1 :)0- 1 du 

ode d ' l'urbanism •). 

Les outils Ïmanciers 

- 1 s a i les à la constitutio n 1 · 1 OS<J Ul'tS l'ntr ' 
0,25 ha CL 4 ha pa r 1' 'o ns •il gC·ncral d ' l ~urc­

e t-Lo ir ; 

- po ur 1 •s for '~ Ls lo mania l ·s, un ' pan d •s bud­
gets affect '•s aux am '•nag ·m ·nts fo r ·sti ·rs peul 
être affectée à des actio ns de va lo risation pay­
sagère (eL é ·o logiqu ... ). 

Les .. pl ans d 'a mé nagcmc nL fo r '.'iL iers " le I'C F 
incluem des "ctncs d ' la sensibi li t '• pa ysag '- r ' " 
des mass ifs o ne ·rn ' s ; 

- les diffé re ntes a ides existantes pour l'acquisi­
tio n d 'espaces nature ls. 

Les outils pédagogiques et de corrununica­
tion 

- les acti o ns de fo rmati o n a u paysag' ~~ l'allc n­
tion des pr fcss io nne ls de la for '~ L avec l' NF 
et le RPF e n pa rtena ri at avec 1 · Pa rc ; 

- les acti o ns cl ' sensibilisa ti o n à l'a n ·ntio n d 'un 
la rge public avec l'accord ' L la panicipalio n 
des pro prié ta ires fo resti e rs (jo u rn -. ·s portes 
o uvertes u thé matiques ... ) ; 

- les g ro upe me nts de vulga ri sa tion fo r ·s ti ·re , 
instituts techniques assurant des '•tud ' S Le ·h­
ni 1ues, des expé rime ntalio ns ... 
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3) Une eau visible et accessible 

a) Recomposer les paysages simplifiés des vallées du sud du Parc 

L'Huisne et son bief au Theil. 

Sur tout ou partie de leur linéaire, les val­
lées de la Ronne , de la Berthe, de la 

Maroisse, de l'Arcisses, de la Chèvre, de 
l'Erre, de la Coudre, de la Rougette , 

présentent des paysages plus ou 

1 

moins simplifiés qui nécessiteraient 
d 'être réhabilités dans le cadre 
d'une démarche globale intégrant 
notamment des préoccupations 
environnementales (qualité de 
l'eau, biodiversité* ... ). En matière 
de paysage, les actions suivantes 
sont prioritaires : 

• remise en prairies des abords 
des rivières (bandes enherbées) 
là où aujourd'hui let cultures 
descendent jusqu'aux berges ; 

• reconstitution des ripisylves* quand 
elles font défaut en veillant à pré­
server une certaine transparence 
visuelle ; 

• plantations de haies sur les coteaux, en 
particulier sur les lignes de crêtes afin 
de marquer les limites des vallées en 
les dissociant des plateaux environnants, 
et de rendre plus lisibles leurs vallons 
affluents. 

Les abords de la Maroisse en aval de Ceton : un paysage 
de vallée simplifié à recomposer. 



b) Mettre en valeur les petites vallées de l'est du Parc 

(/ 
-, 

La vallée de l'Yerre dans le Perche-Gouet : modeste mais 
p1·écieuse dans son contexte de plateaux : des paysages à 

préserver et à valoriser 

Auss i mod •st ·s so i 'ni -c il ·s, 1 ·s val 

lécs d ' l ' 'SI du Parc natur ·1 regio-

nal - va il ··cs le l 'Eure, d ' l 'Yerre, 

1' I'Oza nn ', de l:t Son •tt ·, de la 

Thironne, ou 1 • la Foussa rd · -

sont p r ' c i " uses : dans un 

contcxt ' domin '• rar 1' larg ·s 

1 lat •a ux oCt k s h:t il's o n1 

r '•gress ·· d · fac.;on 1 arl'o is sp ·e­
La ·uhir ', ·JI ·s ;t · ·u ·ill ·n1 sou­

v •nt les dc rni ·rs paysag ·s de 

bocages ' l 1 ·s rares prairies d • 

·es se ·t •urs. L ·ur altra ·ti v it '· 

mérite d 'A·u· • dév •lopp '•c, pour 

en faire des 1 a ys ag ·s de r '•fé­

r ·n ·c d ·s frang ·s est du Parc. 

Les princip ·s d 'actions su ivan ts 

pourront être r ·tenus : 

• préserva tion su·ictc des rrairi ·s, d 'S 

haies ·t des ch ·mins ·x istants ; 

• réhabi l itation d ·s s ·ct ·urs banalisés 

- voir les principes d 'action du para­

graphe (a) - en ve illant à l 'adapta­

tion de l'échell • •t d · la d ·nsité du 

bocage aux rel iefs mod ·stes de c ·s 

va llées : implantation d 'un · maill • 

bocagère serré • comrosé · de haies 

de faible hauteur ·t pr '•s ·t-va nt d ·s 

ouvertures visuell •s - limi ta tion de 

l 'implantation d ·s peupleraies, parti ­

culièrem •nt hors c.l' '•ch ·Il · dans c . .., 

petites va ll ées. 

191 



192 

c) Préserver et renforcer la lisibilité des rivières, des étangs et des vallées 

Carte des secteurs de vallées traversés ou parcourus par des mutes et des principaux sites où l'ouverture des f onds de 
vallée est ji-agilisée 

secteur où l'ouverture du fond de vallée est fragilisée 
(peupleraies, friches, etc) 

secteUI' pm·coUI"U par une route : sensible, en termes 
de lisibilité du fond de vallée 

secteur de traversée d 'une rivière par une route: 
sensible, en termes de lisibilité du f ond de vallée 
et du cours d'eau 

étang : lisibilité à maintenir où à c1·éer 



La richesse elu pays percheron en rivièr s et 

en étangs reste aujourd 'hui trop peu lisible clans 

ses paysages. Combien d 'étangs long + on, com­

bien de riv ières traverse-t-on sans les apercevoir ? 

Ce constat invite à agir pour remettre l'eau à sa 

juste place clans les paysages percherons, en s'ap­

puyant sur les principes d'actions uiva nts : 

• maintien et reconquête de l'ouverture des espa­

ces de fond de vallée, en particulier ntr le 

routes (ou les chemins) et les cours cl ' au 

La jambée à Monceaux-au-Pere/Je : une ripisylue• composée 
de cépées d 'aulnes rend le cours de la rivière particuliè­
rement lisible au milieu des prairies 

L'Huisne près de Mauves-sur-Huisne : les hai~s _basses per­
mettent de dégager par endroit des vues genereuses sur 

la vallée depuis la D256 

• maîtris' de l ' im1 lantation d •s p •upl •raies -

uniquem ·nt dans 1 ·s va l! '• •s prorondl.'s ; sur 

des parcc ll •s de p •til • taille l 'L non a ljac ·nt ·s, 

ou en a 1 ignemem d • longueur raison na hic sur 

l •s b ·rgcs ( ripisy lve• anirici ·Il · par s '· Ill ·n ·cs 

de moins d • 200 m aiL •rnanl a L'· d •s ripisyl 

vcs natur ·Iles) ; 

• gestion d ·s ripisylves• 'L d • 1 ·urs abords vis: tnl 

à préserver une ·ertain • Lranspar ·ne· visu ·Il • 

et LI ne d ivcrsil ', noriSl iqu ' ; 

• mai nti •n Cl r ·n ·onqu ..., l • du ca ra ct ·· r · pra i ria 1 

des fon ls le allé ·s (band ·s cnhcrl écs), prio­

ri ta ir ·m •nt d<ms les s • 'l ·urs OLI pass ' Ill d ·s 

routes (ou d ·s ch •mins) longe:tnl ou lrav •r 

sa nt la va llé • ; 

• geslion de la v '•gétation d •s abords d ' '·tangs 

visa nt à main t •nir ou r ·trou v ·rd ·s ou v ·rtur ·s 

visuelles vers T ux- i. 

La vallée de 1'1/uisne a Nogenl-le-Rolrri/1 . lm'l-{e mais /nell 
lisible grâce a l'ouverture el a l'image /1111/Ciire du.frmd de 
vallée donnée par ses prairies 
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d) Accueillir le public au bord 
de l'eau 

Un chemin de promenade au bord de la jambée dans le 
bourg de Longny-au-Perche. 

Que l'on soit dans la campagne ou dans les 
bourgs, les cours d'eau du Perche (et dans une 
moindre mesure les étangs) sont difficiles d'accès : 
longer une rivière relève habituellement davantage 
du parcours d'obstacle que de la promenade. Les 
promeneurs souhaiteraient qu 'elles soient plus 
facilement accessibles et qu 'elles deviennent un 
motif paysager central dans le réseau des che­
mins du Perche. 

Le maintien et la reconquête de bandes enher­
bées continues autour des berges permettront, 
avec l'accord des propriétaires concernés, ou par 
le biais d 'acquisitions foncières , d 'envisager la 
création de chemins faciles à entretenir et ne pro­
voquant pas de conflits d 'usage avec les agricul­
teurs. Les actions pourront s'appuyer sur les prin­
cipes suivants : 

• création, avec l'accord des propriétaires concer­
nés ou par le biais d 'acquisitions foncières, 
de chemins balisés ouverts au public en bord 
de rivière - rétablissement de leur continuité 
pour les chemins existants incomplets ou enfri­
chés ; 

Une ambiance plutôt naturelle à Mm'gon, sur les ?'ives de 
la Cloche 

• intégration de ces chemins en continuité du 
réseau de chemins publics des communes du 
Parc naturel régional ; 

• création de petits parkings (aux sols non miné­
ralisés) à proximité des ponts permettant d'ac­
céder aisément aux chemins de berges - créa­
tion de petites prairies publiques au contact 
des berges, ouvertes à tous et situées également 
près des ponts ; 

• mise en valeur de l'eau dans les bourgs : créa­
tion de cheminements et d'espaces publics asso­
ciés aux rivières et aux étangs - préservation et 
valorisation du petit patrimoine bâti lié à l'eau 
ouvrages de retenue des biefs, lavoirs ... 



Bloc diagramme de synthèse des principales actions possibles 
autour des rivières et dans les vallrcs 

larges c mpl"iscs e n pt·airie p ·nnane nt · 
occupant le lit m ajcut· d e la riv iè re 

(ba nde enherbée) - ta ille d e · p ar celles 
plus •·éduitc que sut· les coteaux 

sentier balisé lo n geant 
la rivière c t pa rcourant les prairie 

pra iries proches d e la route 
ct bordant la riviè re 
accessibles au public 

(acquis ition ou conventio n) 

parking à l'image de pré-ve rger 
implanté à proximité du pont c t des 

prairies accessibles au public 

emprises des prairies 
élargies de part ct d'autre 
de la rivière autour de la 

route qui la traverse 

l 

pe uplc t·a ies limit '· ·s à d es 
pat·ceUes o u des linéaires 

discontinus e t d e p ·tite ta ille 

1 

h a ie bas e · o u clô tur ·s 
accompagnant la rou te s u r sa rive 

o rientée s ur Ja riviè r e 
(m a intie n des vues) 

gestion de la ripisylvc• naturelle 
pour maintenir sa discontinuité 

(vues sur la rive opposée) 
h a ies ta illées basses dans 

m aintien des formes 
végé tales sp écifiques 
aux fonds des vallées 

(saules taillés en 
trogn es• ... ) 

le fond de vallée 
(m a intien d e l'ouverture 

du p aysage) 
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Une eau visible et accessible : des outils pour agir 
(énumération indicative et non exhaustive) 

Les outils contractuels ou de concertation 

Propositions : 

élaboration de " plans et chartes de paysages 
à l'échelle communale ou intercommunale ", 
en particulier pour : 

• les paysages de vallée simplifiés à recom­
poser ; 

• les petites vallées de l'est du Parc 

• les séquences de vallée parcourues par des 
routes importantes (vallée de l'Huisne et 
RN23/ RD10, par exemple). 

Les outils réglementaires 

les " plans locaux d'urbanisme , inscnpt10n 
de haies et de ripisylves* " stratégiques , 
comme " éléments de paysage , (art. L 123-17) 
ou classement de ces éléments (art. L 130-1 du 
Code de l'urbanisme) ; 

les " plans de prévention des risques , qui 
interdisent ou réglementent l'urbanisation dans 
les zones inondables ; 

les " schémas d 'aménagement et de gestion 
des eaux , (SAGE, à venir pour l'Huisne et ses 
affluents). Ils devraient permettre en patticu­
lier de maintenir les prairies et d'empêcher 
les opérations de remblaiement en fond de 
vallée ; 

- le classement ou l'inscription de sites remar­
quables, outil déjà opérant pour quelques sites 
de vallées ou incluant des étangs (étangs du 
parc du château de La Ferté-Vidame, étang 
de la Herse dans la forêt de Bellême ... ). 

Les outils financiers 

- les financements aidant à la restauration et à 
l'aménagement des rivières du conseil général 
d'Eure-et-Loir : protection des berges, planta­
tions d'arbres et arbustes ; 

- les programmes de restauration de rivières ou 
de bassins versants avec les agences de l'eau 
Seine-Normandie et Loire-Bretagne ; . 

- voir aussi les outils financiers de l'orienta­
tion 1, " un bocage réinventé "· 

Les outils pédagogiques et de communica­
tion 

Propositions 

les opérations de communication : brochures, 
expositions, visites d'opérations exemplaires ; 

- les actions de formation à l'attention des ges­
tionnaires de rivières et d'étangs ; 

la mise en place d'un " observatoire , des 
paysages du Perche (voir les outils de 
l'orientation 1, " un bocage réinventé ,). 



Des exemples d'actions en cours ou réalisées 

l'opé ra tio n ag ri-e nvironn me nta le du bass in 

versant de la Cloche. Ell e vise en particulie r à 

m aintenir e t implante r des pra iries pe rma­

nentes gérée d e fa çon extensiv clans les 

fonds de vall ée (mainti e n cl l'existant e t 

reconversio n des terr s arables) . Elle prévo it 

a ussi des a ides à l'entr tien des haies , etc. ; 

- l'acquisition d'une bande de cinq mètr s de 

large au contact de la Chèvre pa r la com­

mune de Dancé destinée à pe rmettre l'o uve r­

ture d 'un chemin au public au bo rel de la 

riviè re . 

1 '13 : l'arrêté normes loca l ·s lonn · la 1 ossihi 

lit '' aux 'xploitants d'intégr ·r dans leur 1' ·lar:t 

tion cJ ' • surfac 'S l' .. certains él ·m ·nts pa y 

sagers (haies, foss '•s ... ), pour un ' largeur m:txi 

male d ' 4 m. 
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4) Un bâti ancré dans la campagne bocagère 

a) Sauvegarder le bâti percheron 
traditionnel 

La qualité de son architecture fait du bâti tra­
ditionnel du Perche - dans sa diversité - un élé­
ment clé et parfois central des paysages du Parc 
naturel régional. Des manoirs et des églises jus­
qu 'aux fermes, aux granges ou aux maisons de 
ville, ce bâti mérite d 'être sauvegardé avec atten­
tion , en particulier : 

• réhabilitation soignée et " dans les règles de 
l'art " des bâtiments existants (enduits, maté­
riaux de to itures , menuiseries extérieures, 
etc.) ; 

• respect de l'architecture des bâtiments existants 
lors d'opérations de transformation (par exem­
ple : créations de lucarnes), d'agrandissement 
ou la création de dépendances .. . ; 

• sauvegarde des maisons et granges à colom­
bages du Perche-Gouet, dont de nombreuses 
sont proches de la ruine . 

b) Promouvoir le respect 
des identités architecturales locales 
pour les constructions neuves 

S'il est absurde d 'envisager de construire une 
maison aujourd'hui comme on le faisait il y a 
plusieurs siècles, il n 'en reste pas moins possible 
et souhaitable de donner aux constructions nou­
velles une architecture montrant une cettaine filia­
tion avec leurs aînées. En revendiquant un carac­
tère percheron, l'architecture vernaculaire* d'au-

Un exemple de ravalement réussi suT une belle maison de 
ville à Bellême. 

jourd'hui peut éviter l'écueil de la banalisation et 
des effets de mode plus ou moins éphémères (et 
très vite démodés) . Les conditions minimales à 

la réussite d 'un projet rassemblent de nombreux 
critères : 

• la qualité de l'implantation de la construction 
dans le terrain naturel (orientation , terrasse­
ments ... ), en particulier s'il est en pente ; 

• l'harmonie des volumes et la prise en compte 
des typologies traditionnelles (proportions et 
pentes de la toiture, des murs pignons, position 
et volume des dépendances ... ) ; 

• la qualité des matériaux extérieurs (enduits, 
tuiles, briques ... ) et leur appartenance aux sys­
tème de références local ; 

• le positionnement, la forme et la propottion des 
percements des façades, la forme des lucarnes ; 

• les menuiseries extérieures (fenêtres et 
volets ... ) ; 

• le traitement des rives et des faîtages de toiture, 
des cheminées ... 

Le respect de ces conditions ne doit pas entra­
ver la créativité architecturale : les identités mul­
tiples du bâti du Perche peuvent tout à fait être 
réinterprétées et transposées dans des construc­
tions résolument contemporaines, à condition que 
leur conception prenne en compte les spécificités 
du Perche et de ses paysages . 



La création d 'un garage dans la continuité d 'une petite 
maison qui ne laissera pas de " c i cal rice • à la j/11 du 
cbantier (à prox imité de Villiers-sous-Mortagne). 

Nou loiu de Nénwlard, 1111e toiiiiH' (Ill .\" jimportious IJieu 
adaptées associa ut plusieurs I 'Oilllll l'S jii.\"IOf/OS('S, 111/C' fwute 
fo rte, et 1111e cou l!er/u re rie 111 iles plo tes. 

c) Encourager la qualité architecturale pour les bâtiments ct'artivitr 

Un exemple 1'éussi de bâtiment agh cole à Parfondeval (à gaucbe sur la pboto) : stmc/u re eu bétou, brique iudustrielle et 
toituTe en tôle rouge accompagnent sans complexe le calca ire el la tuile plate. 

Beaucoup de bâtiments d 'act ivités ag ri co les, 

industriels o u commerciaux cumulent deux défauts 

m ajeurs : 

• une faible qualité architectu rale so uvent aggra­

vée par des couleurs trop cla ires ; 

• une impla ntatio n dans la campagne qui les 

rend visibles de loin. 

Là aussi, il est possible d 'agir cl a ns le se ns 

d 'une meilleure qualité architecturale, voire d 'une 

état auuel 

réhabi litatio n de bâtiments do nt l'imag' 1 ose rxo­

blème . Quel 1ue soit le tra itement du bâtim ' Ill , sa 

coul ur est un critè re d '•c is iî cl · son int '•gration 

fin ale dans le paysage . Po ur un surcoCJt ra ison­

nabl e, l'usage des bardag ·s cl • bo is pour · · typ · 

de bâliments cumu le ra l'ava ntag · d 'un · couk:ur 

sobre à distance ct d 'une a rchitcctur ' plus cha­

le ure use vue de pr >s. c p ·ndant, bi ·n c.l 'autr ·s 

soluLio ns sont poss ibl ·s. 

l'lai fJO.\\i/Jit• lf•hoto mrmiUJII!) 

• _j ~ 

""' . .. "' . , .. ;'~ . 

b " · d 1 · li O'' la ·r (pbolo mont aue) : uli/isalirm cl 'uue couleur dense Exemple de rébabilitation possible pour un aliment m us ne r r c t - ,., 

et neutre nmdant le bâtiment discret. 
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état possible (photo moll/Cige) 

Exemple de réhabilitation possible pour un ensemble de bâtiments agricoles aux couleurs hétérogènes (photo-montage) : homo­
généisation de la couleur des bâtiments avec utilisation de couleurs plus sombres pow" les toitures, plantation d'une haie 
bocagère de protection. 

d) Associer le bâti récent à l'arbre 
et à la haie 

Quelle que soit sa nature , le bâti isolé du 

Perche côtoie toujours avec bonheur les formes 
végétales diversifiées du bocage. Le bâti récent, en 
particulier quand sa qualité architecturale est dis­
cutable, réclame lui aussi cette proximité à l'arbre, 

à la haie ou au verger. Cette association permet 
en effet d 'ancrer plus fortement ce bâti dans les 

paysages. 

Un bâtiment d 'élevage porcin revêtu de bardages de bois 
et accompagné d 'une praù"ie plantée de pommiers · une 
image plus avenante pour une catégorie de constructions 
pas toujours hien ·intég1"ées dans le paysage. 

Près de Dancé, une maison récente et sa dépendance 
blotties entre des haies déjà hien développées. 

À Berd'huis, une zone d 'activité positionnée en Tecul par 
rapport à la mute qui la desseTt : l'espace dégagé au pre­
mier plan, planté sohmment, préserve l'image de l'entrée du 
hou1'g et valorise les entrep1·ises. 



e) Préserver et renforcer l'image des entrées de villes C't villagC's 

Tmis exemples réussis d 'entrées de bourg compo­
sées sobrement : 

Une entrée intimiste calée entre deu."r: baies â Moucea! IX­
au-Percbe, 

un peu d 'berbe t.ondue et une baie basse au seuil de 
Vaunoise, 

et de p etits arbres d 'alignement soulignant le clocber â 

Corbon. 

L ·s •nu·'•es d •s bourgs sont des ·spn · •s qui 

marqu ' Ill une c ' rtain • qualit (· d 'a ·cucil ct qui 

assurent un · transitio n, n •ttc ou progress ive , tl ·s 

espaces agri ·o ies :tux esp;tc ·s urh:tins. 

Très souv •nt , 1 ·ur imag • p ' Ut être nm ·li or • ·. 

parfois avec d ·s moy ·ns tr \o.; simples. J>lusi ·urs 

commun •s o lll d 'o res ·t d (· jù donn(· a 1 ·urs 

emrées une image pa!liculï·r ·ment :t · ·u ·ill :tntl', ct 

proposent d ·s excmpl ·s de traitem •nts simpl ·s 

pouvan t être imit '•s . 

D'au tr •s, ·n parti ·ulic r i"t la lisï· rc des vilks 1 ·s 

1 lus impo!lalll •s invit ·m ù des r '•h:thilitations plus 

pouss '· ·s, L<tn t 1 ·ur image est :tujour l'hui hrouilil' ·. 

f) Mettre C'n valC'nr lC's ('SpacC's 
publics dC's bourgs 

Les ·spaces publi cs d ·s v iii ·s ·t vi ll ages du 

Perche, c t plus spé ·ial ·m ·nt leurs places, r '·da 

mem souvent un traitcm ·nt qualitatif' pour :llllé­

li o rer leur image ·t leur r ·donn ·r des v ·nus 

d 'espaces conviv iau x · t chaleureux. Un peu par­

touL les pl aces ressemblent ù d · grands parkings 

ou à des arrcfours d '•m ·sur '·s n'offralll pas m(·me 

un banc pour s'asseoir. 

La rcqualificmion de ces csraces publics rcquil'I1 

certaines préca ulions : 

• le respect du ca ractère rural d ·s bourgs ct des 

vi llages, qui suppose de limit ·r la minéra li sa tion 

des sols c t cl· lib '·rcr d ·s ·spac ·s ·nh ·rhés 

conséquents ; 

• le respect du caractère du bâti loca l, qui doit 

conduire à choisir avec disccrncm ·nt 1 ·s r ·v{:­

Lemems de sol, en privilégiant les matériaux 

de qualité c t locaux. 
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Un exemple de mise en valeur 
possible d'une entrée de bourg 

Un exemple de traitement de place 
adapté à des villes : 

État actuel À Mm-tagne-au-Perche, la place du Tribunal, cac/1-ée par 
ses tilleuls, associe pavés de grès et sol stabilisé. 

conversion en prairie 
d'une bande de terrain 

au contact du bourg 
(traitement en pré-verger) 

accotements 
régulièrement 

tondus à l'arrivée 
sur le bourg 

création de haies 
(limites paysagères) 
dans la parcelle au 
contact du bourg 

plantations 
d'alignement 

(fruitiers) à l'arrivée 
sur le bourg haie en rideau 

cadrant la vue et 
occultant les 

réseaux aériens et 
le château d'eau 

État possible 



Deux exemples de traitement d'espaces dP cPntralitr 
bien adaptés à des bourgs de petite taille : 

À Let Croix-du-Percbe, une p lace enberbée déli111itée par tilt 
ma il' de tilleuls 1 aillés. 

À Jlloutirecttt . 1111 rtti/C'Itop,elllellt tt'CC'IIt rttt ceutre tftt l'illrtgc•, 
111êla ttl sobre111e11t pm •es de .~n·s et /}('r/ IC' tr11 tdtw 

Deux exemples de traitement de rues adaptés à des bourgs dl' petit c taille 

À Saint-Bome1~ des accotements enberbés à l 'eu/rée du 

bOU1(5. 

À Sa ittl-!llard-cle-Nétto, 1111 muéuage111ettt ~~;œ11t 111 1 /'herhe 
est associée a des plclltlatirms d 'rtfig llelltl' ltl 
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g) Maîtriser l'implantation et l'organisation spatiale des extensions de bourgs 
et associer leur image et leurs usages aux tissus urbains anciens 

Les extensions des villes et des villages réclament 
une meilleure prise en compte du caractère rural 
du pays percheron. Le rythme de la construction de 
maisons neuves reste modéré dans la plupart des 
communes (seules 20 communes du Parc ont 
dépassé le seuil de 10 constructions neuves pour 
la période 1991-1994). Cette modération permet 

de privilégier les critères qualitatifs , sur des échel­
les d'aménagement plus faciles à maîtriser. Pour 
tous les bourgs de taille réduite à moyenne, les 
extensions doivent s'inscrire dans la logique villa­
geoise, en évitant à tout prix celle de lotissements 
autonomes et coupés des parties plus anciennes 
des bourgs. 

Deux exemples intéressants d'extensions de bourgs récentes 

À Tourouvre, une rue bocagère en lisière de ville : la végétation en place à été largement préservée lors de 
la construction des maisons, et complétée par une jeune haie, à gauche. 

maisons neuves 

À Courgeon, une extension de bourg perpendiculaire à ta route et composant un nouveau front bâti en appui 
sur les parties plus anciennes du bourg. Une jeune haie bocagère vient enclore le fond des jardins et ceinturer 
te bâti. 



On pourra s'appuyer sur l s principes d 'action 
suivants : 

• implantation des extensions urbain s au contact 
des tissus bâtis existants - lorsque c'e t possible, 
clans des espaces disponibl s pro hes du centre ; 

• pas d 'extension linéaire trop impo1t ante le long 
des vo ies radiales du bourg - urbanisa tion 
auto ur de voies secondaires ou de chemins 
réaménagés quand ils existent ; 

• orientation des constructions en fonction de la 
trame bâtie en place, regroupement des habi­
tations (mitoyenneté des constructions cl par­
celle à parcelle, en particulier à l 'a ide des 
dépendances) ; 

• arch itecture adaptée au bourg (voir paragra­
phe b), homogène avec son image g ' nérale, 
chaque maison neuve restant différ nciée (volu­
mes, nuances de couleur) pour éviter tout effet 
systématique ; 

• mis~ en cominutt ' 1 ·s vo ies nouvel! ·ment 
urbanisées avec liff'',rent ·s rues ou rout 'S du 
hourg, ;t '· 1 ·s ·h ·mins ruraux adjacents a ···,_ 
da nt à la Gtmp~t gn ·, ·tc. - 0 it c r les s st ·,_ 
mes d 'impass ·s ; 

• réa tion éventu ·Il ' de petits cs pac •s publics 
(placettes, jardins, mails• ... ) ù l 'int L• rfacc ·ntr ' 
parti es an ·i •nn ·s ' t ex t ·nsio ns neuv ·s du 
bourg ; 

• déc upage parcellaire s'inscri ant dans la mail! · 
de haies ·n p la ·e - prés •tva tion tl · · ·s h:ti ·s 
en li mit ·s 1 'S par · ·Il ·s ·onstru ·tihl ·s, ct d 'une 
parti ' d 'S '•vent u ·ls v •rg ·rs ·x ista nts ; 

• trait ' 111 ·nt rural d ·s vo ies ( ·nhc rh •tn •nt par· 
tiel des a ·cotemcnts, plantations d 'a rbres frui ­
ti rs, etc.), densifica tion v '•g '•tal · '·v ·ntu ·lk en 
lisière d ·s ·xtensions, au contact 1 •s •spaccs 
agri col 'S. 

Quelques principes d'actions possibles pour une extension dr bourg 

~ habitations neuves 

~ 

architecture des maisons 
neuves homogène 

mais non tandardiséc 
espace public à 

l'interface entre bourg 
et nouveau quartier 

habitations neuves organisées 
autour de petits îlots de 

jardins, et mitoyennes par 
petits groupes - orientation 
des volumes s'inspirant du 

bâti en place 

voie nouvelle créée à 
partlr d'un chemin existant 

ch ·min de 
prom ·nade 

dans la ampagne 
partant du bourg 

espaces au conta t du bourg 
maintenu ou remis en prairie 
- parcellaire de petite taille -

accompagnement par des verger 
et de haie bocagères 
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Un bâti ancré dans la campagne bocagère du Perche : des outils pour agir 
(énumération indicative et non exhaustive) 

Les outils contractuels ou de concertation 

Proposition : 

- les plans et chartes de paysages pourraient 
être mis en place à l'échelle corrununale ou 
intercorrununale, en particulier pour : 

• les agglomérations et les villes les plus 
importantes, 

• les communes à l'écart de ces villes et 
connaissant une croissance importante. 

Les outils réglementaires 

- les documents d 'urbanismes : les " plans locaux 
d 'urbanisme , (anciens plans d 'occupation des 
sols) et les " cartes corrununales , notarrunent 
dans la dimension intercorrununale ; 

les volets paysagers des permis de construire, 
ZAC, lotissements... ; 

les " zones de protection du patrimoine archi­
tectural, urbain et paysager , (ZPPAUP), des­
tinées à préserver les ensembles urbains " de 
caractère "· 

Les outils financiers 

- les aides financières et techniques à l'amélio­
ration de l'habitat : " opérations prograrrunées 
à l'amélioration de l'habitat " (OPAH), etc. ; 

le label " fondation du patrimoine " ouvrant 
droit pour les propriétaires privés à des déduc­
tions fiscales et à des subventions à l'occasion 
de travaux de sauvegarde ou de restauration 
d 'éléments de patrimoine bâti non protégés 
en tant que monuments historiques et visi­
bles depuis la voie publique ; 

les opérations " cœur de village , fmancées par 
le conseil régional du Centre, les " contrats de 
pôle " financés par conseil régional de Basse­
Normandie et les " contrats de développe­
ment rural , du conseil général d 'Eure-et-Loir, 
pouvant participer au financement d 'opéra­
tions de valorisation d 'espaces publics de cen­
tre ou d 'entrée de bourg ... ; 

- l'accompagnement des corrununes en amont 
pour leurs projets urbains importants : finan­
cement d 'études préliminaires dans certains 
cas ; 

- les subventions du ministère de la Culture 
pour l'entretien d'édifices classés, d'éléments 
du patrimoine rural non protégés, et pour des 
actions portant sur des constructions aux 
abords de monuments historiques et dans le 
périmètre des ZPPAUP. 

Les outils pédagogiques, de conseils, et de 
communication 

- les actions de conseil proposées par les CAUE 
de l'Orne et d 'Eure-et-Loir en partenar~at avec 
le Parc ; 

- les actions de formation auprès des profes­
sionnels du bâtiment et de l'aménagement 
urbain, publics ou privés ; 

les ouvrages et brochures conseillant les par­
ticuliers et les collectivités locales sur les ques­
tions relatives au bâti : 

• Comment construire dans le Perche, publié 
par l'Institut Percheron pour l'Habitat Rural 
et Urbain, 

• Le Perche : fiches architecturales et paysa­
gères, publié par le Parc en collaboration 
avec les CAUE de l'Orne et d'Eure-et-Loir ; 
une exposition sur le thème du patrimoine 
bâti a été réalisée par le Parc à partir de ces 
fiches architecturales, 

• le guide de recommandation pour le choix 
du mobilier dans les bourgs, 

• un référentiel couleur pour le bâti perche­
ron en Eure-et-Loir réalisé par le CAUE ; 

- les actions de corrununication : exposition sur 
le bâti percheron issu des fiches architecturales. 



Des exemples d'actions en cours ou rralisl"'cs 

- les documents cl valorisa tion : opération cl ' 

type " plan de paysage .. , incluant des pro­

positions qualitatives en matière de dével p­

pement urbain à une échelle intercommunal ' 

et intégrant la charte du Parc 

• agglomération Bellêm ise, 

• commune de enonches ; 

les OPAH en cours sur les communes des 

communautés de communes de Mortagne-

au-Perche, de Perv ·nch '•rL'S ·t de Lo ngny 

au -P ·rchc, 1 ·s ca nto ns le Thiro n ~arda i s. 

d ' ut ho n-du-Per ·he c t d 'A rgcnvilli ·rs, 1 ·:-. 

centres-vill es d · La Loup · ·t de og ·nt-1 · 

Rotrou ; 

- les ZPPA LJ P en ·ours d ''• lal o rati on sur 1 ·s 

commun ·s de l ~é malar 1, ~ l o rt agn ·-: tu i>L· rch · 

et Préa ux-du-Perch ·, ' l opc r:ttionn ·Il ·s :t L:t 

P ' tTÎ' re. 
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entrée du Parc de qualité, à préserver. 

entrée du Pan trop • discrète • à mm-quer 
et à renfo1'cer. 

~ entrée du Parc peu valorisante, à réhabiliter. 

~ point-noir paysager à traiter. 

IIIJ O I-

paysage vitrine visible depuis une grande route, 
à préserver et mettre en valeur. 

~ ensemble urbain visible depuis une grande route 
~ visibilité et image à préserver ou à renforcer. 

front bâti banal ou dégradé visible depuis 
une grande route à mettre en valeur. 

Vue remarquable existante (à protégm") 
ou potentielle (à ouvrù") depu·is une grande route. 

Carte des actions possibles autour de l'autoroute All, des routes nationales 12 et 23 et de la route départementale 955 pour 
renforcer la qualité d 'image du Parc natw-el1'égional et de ses entrées. 



5) Des routes pour mettre en scène les paysages 
a) Maîtriser et renforcer la qualité 
des paysages traversés 
par les grandes infrastructures 
routières et autour des principales 
entrées du Parc naturel régional 

Les p aysages qui accompagnent les grandes 
routes traversant le Parc naturel régional (autoroute 
All , routes nationales 12 et 23), sont pratiquement 
les seuls connus de tous ceux qui traversent régu­
lièrement le Perche sans jamais vraiment s'y arrê­
ter. Ces paysages constituent une " vitri ne .. p ur 
le Parc naturel régional, sur laquelle repose une 
p art non négligeable de son image et de son 
attractivité. Principalement pour le touri me vert, 
et plus généralement pour l'écononlie locale, cette 
image connue du plus grand nombre se do it 

d 'être valorisante et " irréprochable "· 

Un paysage du Percbe à valoriser; visible depuis l'A 1 1 ... 

et une vue remarquable à préserver sur le bourg d'Au/beuil, 
blotti dans un écrin bocage1; vu depuis la RNJ 2. 

Par la 0 955 (eu (ll'rit'CIIII de / '1111 ), lille ' orril 'c'e sur le 
Parc uaturelré~itJiwl o 13elllllll lll ll les , \ute/.1 l 'tliorisc'e JIOI' 

SO li COI'((C/C; I'C' jiii'C'Siier. 

Or, on constat ' lans 1 'S fa its qu • c ·tt · image 
est aujourd 'hui p •rr' ·tib l ' : 

• paysag 'S agri ·o l ·s à l'id ·nti t0 pcrch ·ronn • sou­
vent peu marqu '•c, ·n panicul icr clans 1 ·s s-c­
Leu rs f' Orl<:: lllelll remembrés ; 

• présen 'CS de points-noirs pa ysagers à l ' imag · 
peu nall ' USC ; 

• présence d , paysages de grande qua li t0, par­
fo is v isibl ' S cl > f'a çon trop fuga c · cl ·puis la 

ro uLe. 

Les po ints d 'entrées clans le Parc natur ·1 r '•gio­
nal sont auss i particulï' rement importants pour 
son imag •. cs entr0cs sont aujourd'hui cl • qua­
lité inégale : 

• entrées va lorisantes ct constituanl d · véritabl ·s 
transitions paysagères, comm · 1 ·s nom! reus ·s 
• po rtes for ·s ti ères .. du nord ·t de l ' ·st du 

Parc ; 

• entrées d '·gradécs par la pr '·scnc • d 'un ou 
de plusieurs points-noirs pa ysag ·rs ; 

• entrées plus anodin >s, ou ri ·n, a part 1 • pan 
neau qui en marque la limite, n 'indique que 
l 'on entre dans le Parc naturel régional. 
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b) Mettre en scène les paysages depuis les routes 

Près de Bivilliers, un accompagnement végétal diversifié met en valeur les paysages traversés 
par une petite mute. 

Pour beaucoup , le paysage reste perçu au 
quotidien exclusivement depuis leur véhicule : 
les images du Perche qui défilent autour de 
l'habitacle ont donc une importance particulière. 
Or, la route est au premier plan des paysages 
qu 'elle traverse et, au travers de son traitement 
(profil en travers, accotements, accompagnement 
végétal...) , elle conditionne une part de leur 
qualité. 

La mise en valeur des paysages du Perche 
passe tout particulièrement par une exigence 
qualitative pour ses routes. Celles-ci doivent par­
ticiper à animer la campagne, à en faire décou­
vrir les éléments de valeur, à y effacer visuelle­
ment certains défauts, à réaffirmer la présence du 
bocage, etc. Les routes doivent entretenir une 
forme de complicité à leur environnement immé­
diat ou plus lointain. Beaucoup de routes du 
Perche, singulièrement les plus modestes, pos­
sèdent aujourd'hui ces qualités. D'autres les ont 
perdues en même temps que les espaces les 
accompagnant étaient privés de leurs haies ou de 
leurs vergers . Certaines, créées ou modifiées 
récemment, gardent une certaine distance clans 
leur rapport au paysage alentour, distance géné­
rée par leur traitement : déblais ou remblais 
importants, glissières de sécurité ... 

Partout où des actions de préservation, · de valo­
risation ou de réhabilitation des paysages agrico­
les, forestiers ou urbains seront envisagés, on 
pourra utilement y intégrer la problématique de la 
perception de ces paysages depuis la route (et des 
effets de la route pour les espaces urbains). 

Les actions pourront s'appuyer sur les principes 
suivants : 

• maintien de l'ouverture visuelle de la route 
vers les éléments intéressants ou remarquables 
des paysages traversés (haies basses ou clôtu­
res pour les prairies, gestion régulière de la 
végétation des talus de remblai. .. ) ; 

• effacement visuel d 'éléments dévalorisants 
(points-noirs ... ) grâce à des haies hautes et 
denses ; 

• diversification des ambiances paysagères : alter­
nance des ouvertures visuelles de part et d'au­
tre de la route ; diversité des formes végétales 
d 'accompagnement ; diversité des formes et 
hauteurs de haies ; présence locale de séquen­
ces d 'arbres d'alignement (arbres de haut-jet 
ou fmitiers), en tenant compte des impératifs et 
des normes en matière de sécurité routière ; 

• traitement " villageois " sobre plutôt que " rou­
tier " ou trop urbain des traversées de bourgs. 



Exemples de traitement diversifié des abords d'une routr, 
adapté en fonction de son contexte (reliefs, points d'intrrrts) 

exemple 1 la route à Jla.nc de cotea11 
ouverture visuelle vers l 'aval ete la route 
(baies basses taillées, clôtures transparentes, arbres i.•;olés . .) 

exemple 3 : la route en f ond de vallon 
fermeture des vues et image de chemin creux : 

exemple 2 : la ro11te e11 crête 
ouverture oisue/le a/tentalit '('Hii'/11 de' fW11 et d 'outre de la rouf!' <'llfrmtllmt dt • 

l 'intérêt des Ult es ojf erte.\ 

double ridecut de baies conteuant de nombreux noiseliers (ejfet de votÎte) 

exemple 4 : la ro11te e11 /(md de vallée 
mwerture visuelle t l(!l "\ la rfnlere t•f .\li rljJf'iyft'e• f hail•., bll\\('\ taffh•t•\, < l t llttrl' \ 
trcmsparentes, a rbre . ., l'iolé.\ . ) 

exemple 5 . la route aux abords d 'un manoir . _ 
ouverture visuelle vers le manoir (a!ig Hements réguliers, haies basses tcu/lees ... ) 
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Quelques exemples de traitement de routes 
bien adaptés à la valorisation des paysages 

Non loin de Berd'huis, une voûte végétale filtrant la lumière 
donnant à la route des allU?'es de cbemin creux. 

Sur une petite route grimpant sur les coteaux de la Berthe, 
un alignement de frênes concilie m-bms de haut jet et 
ouverture sur le paysage alentour. 

Un petit carrefour mis en scène par un vieux pin près de 
La Croix-du-Perche. 

Une vue remarquable sur Mortagne permise par le main­
tien d 'une végétation basse à l'aval de la mute. 

Deux haies perpendiculaires à la 1'oute composent un seuil 
à franchù- à l'an-ivée sur un bameau pmche de Courgeon. 

À Bellême, un tmitement sobre de la D955 et de ses abords 
bien adapté à son contexte U?'bain. 



Sw- la commune de Colonard-Cor11ber1, le ma intie11 de ha ies basses w llo11r de celle f>' l i le m ille siiiiiC'ttSc' fJc' lïi iC'I de• 
dégager généreusement la vue s11 r de larges borizo11s ... 

Des routes pour mettre en scène les paysages perC'herons 

Les outils pour agir en matière de qual ité des 

routes pour mettre en scène des paysages per­

cherons sont pour l 'essentiel liés à la qual ité 

du p artenariat entre le Parc et les cons il s 

généraux dont la compétence en matière de 

route est déterminante. Ce partenariat qui asso­

c ie égalem ent l es se rv ices des DDE, es t 

engagé . 

Il est en outre rappelé que les études d 'impact, 

dont les projets d 'aménagement routier, com-

prennent un ' dim ~ ns i o n import ant · d 'a nalys · 

et de préconisa tion paysagère pour 1 'squel l ·s 

l 'avis du Parc 'Sl soll icil ''. 

Par ailleurs, un ~ iniliativ' original ' a vu 1 · jour 

dans le Perche en matière de routes paysag ··r 'S 

par la mise en p lace des circuits touristiqu 'S 

dits des .. Routes tranqu il k:s du Pcrch ' .. ·n pa r 

tenariat avec les Pays du p ·rchc. ·s roul ·s 

tranqui lles connaissent un franc SU C\S Cl ronl 

l'objet d 'une actu al isa tion. 
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6) Une campagne ouverte à la promenade 

a) Préserver et recréer une trame 
de chemins publics parcourant 
le Parc naturel régional 

Support essentiel du développement touristique, 
le réseau de chemins du Perche a déjà été lar­
gement mis en valeur par les deux Pays Perche 
(SIAP et SIDTP), mais mérite d 'être encore pré­
servé et renforcé. Ce réseau, pour être de qualité, 
devra à terme présenter une cohérence à l'échelle 
du Parc naturel régional et en particulier offrir 
des continuités intercommunales. Il doit permet­
tre de parcourir les espaces agricoles presque 
aussi facilement que les forêts ou les bourgs, et 
assurer les transitions entre ces différents types 
d 'espaces. 

Sensibles aux transformations de l'espace agri­
cole , les chemins existants méritent d 'être atten­
tivement préservés. Ils doivent aussi rester prio­
ritairement ouverts au public et balisés, en parti­
culier là où se trouvent des " maillons faibles , 
dans leur réseau. Il va de soi que leur entretien 
régulier est une des conditions indispensables à 
cette ouverture. 

Les chemins creux : une atmosphère intim·iste au cœur 
du bocage. 

Dans beaucoup d 'endroits , les chemins sont 
devenus trop rares. C'est alo rs une politique de 
reconquête qui peut s'engager, visant à restaurer 
des continuités perdues, et permettre à nouveau 
de quitter la route pour traverser les champs. 

Quel que soit leur tmitement, les chemins p ermettent 
d 'animer le paysage agricole, y compris les grandes éten­
dues céréalières. 



b) Permettre l'accès à pied 
aux sites remarquables 
(manoirs, belvédères, bords de l'eau, 
sites d'intérêt écologique pouvant 
accueillir le public, etc.) 

Le patrimoine percheron, qu 'il soit architectural 

ou naturel, a tout à gagner à pouvoir être décou­

vert à pied, à vélo ou à cheva l autant qu 'en vo i­

ture. Apercevoir un manoir au lo in dans la cam­

pagne, puis s'en rapprocher et voir son image 

s'affiner peu à peu aux détours d'un petit ch min, 

laissera certainement un souvenir plus marquant 

au promeneur que s' il le découvre rapidement 

en voiture. Le développement elu touri m vert 

nécessite de permettre une découvene à pas lents 

du pays plutôt qu'un parcours enchaînant les visi­

tes des perles du patrimoine local à un rythme 

effréné. 

c) Animer le parcours des chemins 
en les accompagnant de structures 
bocagères diversifiées 

~/ 

Le h ·min de icnt in ·ontournal le p )Ur a - ·éd ·r 

à Lous 1 ·s sit ·s - 1 ·lvé J'ores, bor ls d 'étangs c u d • 

ri vi ' r "s, si! 'S l'obs •rva ti m le la faun ', etc. -où 
la roule fait d '•faul. 

Là •ncor ', l 'd'fo rt 1 )iL porter sur la pr \-; ·rvmion 

et la re ·onquêt ' de ces • ·ir ·ulations doue ·s • 

de la campagn ' JU ' sont 1 ·s ·hcmins. 

Un chem in cn1 dépa rt dC? Boissy-/1/mtRiS permellm1t d 'aller 
admirer le manoir de la Monssetiere. 

Les p Lits chemins, creux ou à l 'air libr ·, sont 

souvenL devenus inutil es aux agr icult ·urs o u 

impralicables aux plus gros de 1 ·urs ·ngins. Av •c 

leur accord , 1 s chemins p ·uv ·nt rcc ·voir 

un traitement végétal di v •rsifi '• ' l qui 

ouvre la porte à un · c ·rtain • créa­

ti v ité, no tamm ·nt qu and 1 ·ur 

(onction se résum , à p ·rm ' llr • 

aux piétons, aux vé los ou aux 

chevaux d · ·ircul ·r. Plus ·ncor · 

1ue les roul ·s, les ch ·mins, par­

courus à un rythm · lent, ont en 

>ffet tou l int '•r '•t a propos ·r c.k:s 

ambian ·cs paysag ·r ·s r '·guli <:­

remenL rcnouv ·1 '•cs, ·t a o ffrir 

une certaine propcmion d · sur­

prises au promen ·ur ( ·xcmple : 

une vue occulté· su r un élé­

ment rema rquabl · brusquement 

dévoi lée au regard). 

Un exemple de traitement alternatif pour un cbemin créé sur 1111 platea11 cultivé 
une séquence d 'arbres fruitiers en alignement agrémente son parco11rs. 
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Une campagne accessible et parcourable à pied : des outils pour agir 
(énumération indicative et non exhaustive) 

Un important travail sur le balisage de chemins 
et l'édition de cartes et de Guides a été réalisé 
par les Pays Perche (SIAP et SIDTP) en parte­
nariat avec les comités départementaux du tou­
risme et de nombreuses communes et structures 
intercommunales du Parc. 

Hors des emprises des collectivités, l'accès à la 
campagne et à ses chemins se conçoit dans le 
cadre du respect de la propriété. 

Les outils réglementaires 

- les " plans départementaux des itinéraires de 
petites randonnées ", élaborés par les conseils 
généraux, assurent une protection juridique 
des itinéraires de randonnée garantissant la 
non-aliénabilité des chemins (continuité et 
ouverture au public) ; 

- les " plans locaux d'urbanisme" qui permettent 
de préserver et éventuellement de mettre en 
préemption des chemins " stratégiques " qui 
risqueraient d 'être vendus à des particuliers 
ou de disparaître. Ils permettent également 
de créer des " emplacements réservés " pour 
la création de nouveaux chemins. 

Les outils pédagogiques et de communica­
tion 

les actions de communication : publications 
décrivant les itinéraires et balisage des che­
mins; 

les randonnées thématiques organisées par le 
Parc et ses partenaires (associations nature). 



Les communes du Parc 

naturel régional du Perche 

et l'Atlas des Paysages 
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Le Parc du Perche 

sources : BD Carto, IGN, 1999 
BD Carto, Conseil Général de l'Orne 2000 

cartographie : Parc du Perche, 2002 ' 
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Orientations 

Page 

Objectifs 

Argenvil liers 
Autheuil 
Authon-du-Perche 
La Bazoche-Gouet 

Beaumont-les-Autels 
Belhomert-Guehouville 
Bellavill iers 
Bellême 
Bellou-sur-Huisne 
Berd'huis 
Béthonvilliers 
Bivill iers 
Bizou 
Boissy-Maugis 
Bresolettes 
Bretoncelles 
Brunelles 
Bubertré 
Ceton 
Champrond-en-Gâtine 
Champrond-en-Perchet 
Champs 
Chapelle-Gu illaume 
Chapelle-Montligeon (La) 

Charbonnières 
Chemilli 
Colonard-Corubert 
Comblot 
Condeau 
Condé-sur-Huisne 
Corbon 
Coudray-au-Perche 
Coudreceau 
Coulonges-les-Sablons 
Courcerault 
Courgeon 
Croix-du-Perche (La) 

Dancé 
Dorceau 
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Les communes du Parc naturel régional 
concernées par les orientations 1 à 3 

Un bocage réinventé Une forêt attrayante et 
au:x lisières composées 

Une eau visible et accessible 
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Les communes du Parc naturel régional 
concernées par les orientations 1 à 3 (suite) 

Orientations Un bocage réinventé Une forêt att raya nte ct 
:lUX li sièrl'S COtllJlOSél'S 

Une cau vi,ihk ct accessible 

Page 

Objectifs 

Epcrnais 

Et illeux (Les) 

Feings 

Ferré-Vidame (La) 

Fomaine-Simon 

Frétigny 

Gaudaine (La) 

Gémages 

Gué-de-la-Chaîne (Le) 

L'Hermitière 

Lande-sur-Eure (La ) 

La Loupe (La) 

Lignerolles 

Loisa il 

Longny-au-Perche 

u1 Madeleine-Bouvet 

Maison-Maugis 

M~le 

Malétable 

M<1110U 

Marchainville 

Margon 

Marol les-les-Buis 

Mauves-sur-Huisne 

Meaucé 

Menus (Les) 

Monce<~ u x-<lu -Pe rchc 

Momg<~uchy 

Montireau 

Momlanclon 

Mortagne-<! u-Perche 

Moutiers-<!u-Perchc 

!Neuilly-sur-Eure 

Nocé 

Nogent-le-Rotrou 

Origny-le-Butin 

Parfoncl ev<~ l 

P<!s-Saint-L'Homer (Le) 

Pervenchères 

p. 201 p. 212 
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Les communes du Parc naturel régional 
concernées par les orientations 1 à 3 (suite) 

Orientations 

Page 

Objectifs 

Perrière (La) 

Pin-la-Garenne (Le) 
Préaux-du-Perche 
Prépotin 
Rémalard 
Réveillon 
Rouge (La) 

Sa int-Agnan-sur-Erre 
Sa int-Aubin-des-Grois 
Sa int-Bomer x 
Sa int-Cyr-la-Rosière 
Sa int-Denis-d'Authou 
Sa int-Denis-sur-Huisne 
Sa int-Eliph x 
Sa int-Germain-de-la-Coudre 
Saint-Germain-des-Grois 
Sa int-Hilaire-sur-Erre 
Sa int-Jean-de-la-Forêt 
Sa int-Jean-Pierre-Fixte x 
Saint-Jouin-de-Blavou 
Saint-Mard-de-Réno x 
Saint-Martin-du-Vieux-Bellême 
Saint-Maurice-Saint-Germain x 
Saint-Maurice-sur-Huisne 
Saint-Pierre-la-Bruyère x 
Saint-Victor-de-Buthon x 
Saint-Victor-de-Réno 
Senonches 
Sérigny 
Soizé 
Soligny-la-Trappe 
Souancé-au-Perche x 
Theil-sur-Huisne (Le) 
Thiron-Gardais 
Tourouvre x 
Trizay-Coutretot-Saint-Serge x 
Vaunoise 
Vaupillon x 
Verrières 
Vi chères x 

Un bocage réinventé 
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Une forêt attrayante et 
aux lisières composées 
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Une eau visible et accessible 
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Orientations 

Objectifs 

Argenvilliers 

Autheuil 

Authon-du-Perche 

Bazoche-Gouet (La) 

Les communes du Parc naturel régional 
concernées par les orientations 4 à 6 

Un bâti ancré dans la campagne bocagère Des routc'S pour mettre 
en scène les paysages 

p. 1.16 

Une c:unpa~:nc ouverte 
:1 la promcnndc 

p. l !l 

Beaumont-les-Autels x 

Belhomert -Guehouville 

Bellavilliers 

Bellême 

Bellou-sur-Huisne 

Bercl 'huis x 
Béthonvilliers x 
Bivilliers x 
Bizou x x 
Boissy-Maugis x x x 
Bresolettes x x x 

Bretoncelles x x 

Brunelles x 

Bubertré x 
Ceton x 

Champrond-en-Gâtine x 

Champrond-en-Perchet x x 

Champs 

Chapelle-Guillaume x x 

Chapelle-Montlligeon (La) x 

Charbonnières 

Chemilli x x 

Colonarcl-Coruben x 

Comblot x 

Condeau x 

Condé-sur-Huisne 

Corbon x 

Coudray-au-Perche x x x 

Coudreceau x x 

Coulonges-les-Sablons x x 

Courcerault x 

Courgeon x x x x 

Croix-du-Perche (La) x x x x x x 

Dancé x x x x x x 

Dorceau x x x x x x x 
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Les communes du Parc naturel régional 
concernées par les orientations 4 à 6 (suite) 

Orientations 

Page 

Objectifs 

Eperrais 

Etilleux (Les) 

Feings 

Ferté-Vidame (La) 

Fonta ine-Simon 

Frétigny 

Gaudaine (La) 

Gémages 

Gué-de-la-Chaîne (Le) 

L'Hermitière 

Lande-sur-Eure (La) 

Lignerolles 

Loisai l 

Longny-au-Perche 

Loupe (La) 

Madeleine-Bouvet (La) 

Maisons-Maugis 

Mâle 

Malétable 

Manou 

Marchainville 

Margon 

Marolles-les-Buis 

Mauves-sur-Huisne 

Meaucé 

Menus (Les) 

Monceaux-au-Perche 

Montgaudry 

Montireau 

Montlandon 

Morta.gne-au-Perche 

Moutiers-au-Perche 

Neuilly-sur-Eure 

Nocé 

Nogent-le-Rotrou 

Origny-le-Butin 

Parfondeval 

Pas-Saint-L'Homer (Le) 

Perrière (La) 
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Un bâti ancré dans la campagne bocagère 

p. 224 
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Des routes pour mettre 
en scène les paysages 

p. 236 
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Une campagne ouverte 
à la promenade 
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Les comn1unes du Parc naturel régional 
concernées par les orientations 4 à 6 (suit~) 

Orientations 

Page 

Objectifs 

Pervenchères 

Pin-la-Garenne (Le) 

Préau x-elu-Perche 

Pr9Jotin 

Rémalarcl 

Réveillon 

Rouge (La) 

Saint-Agnan-sur-Erre x 

Sa int-Aubin-des-Grois 

Sa int-Bomer 

Sa int -Cyr-la-Rosière 

Saint-Denis-d'Authou 

Saint -Denis-sur-Huisne 

Sa int-Eliph 

Saint-Gcnnain-dc-la-Coudrc 

Sa int-Germain-des-Grois 

Sa int-Hilaire-sur-Erre 

Sa int-Jea n-cle-la-Forêt 

Sa int-Jean-Pierre-Fixte 

Sa int-Jouin-de-Blavou 

Sa int-l'via rcl-cle-Réno 

Saint-~lanin-du-Vieux-Bcl lêmc 

Saint-~ lauricc-Saint-Gennain 

Sa int-Maurice-sur-lluisne 

Sa int-Pierre-la-Bruyère 

Saint-Victor-de-Buthon 

Saint-Victor-cle-Réno 

Senonches 

Sérig~ 

Soizé 

Soligny-la-Trappe 

Souancé-au-Perchc 

Theil-sur-llu isne (Le) 

Thiron-Gardais 

Tourouvre 

TrizatCoutretot-Saint-Sergc 

Va unoise 

Vaupillon 

Verrières 

Vichères 

n bâti ancré dans la campagne bocagère 

p. llt 

x 

x 

Dl'S route> pour mettre 
en sctne les paysa~es 

x 

Une c:unpagnc ouverte 
:i la promenade 

é 
Ë u-

..c: B 
u 0 
lJ Si v · lJ 

x 
x 

x 

x 
x 

x 

x 
x 
x 
x 

x 
x 

x 

x 

x 

225 



CONCLUSION 

Agir ensemble pour les paysages du Perche: 
L'Atlas des paysages du Parc naturel rég ional du 

Percbe est un document de connaissance qui 

nous invite à conduire une action commune pour 

la qualité des paysages percherons. Tro is grands 

thèmes principaux et d 'éga le importance peuvent 

être dégagés en faveur de cette action : la mise 

en œuvre des p lans de paysages à l 'échell e 

intercommunale ; la réali sati o n d 'opératio ns 

exemplaires ; l 'encouragement aux initi ati ves 

collectives ou individuelles en vue de développer 

la connaissance des paysages et les actions pour 

leur préservation et leur mise en va leur. 

Mettre en œuvre des plans de paysages à 

l'échelle intercommunale : L'A tlas des paysages 

distingue 34 enti tés pa ysagères dont chacune 

s'étend sur plusieurs communes . Cette analyse 

montre que l 'action en faveur de nos paysages 

do it être réfl échie et p réparée à échell e 

intercommunale même si elle fait souvent appel 

à l 'intervention individuelle. 

Il est aussi possible de proposer l'élaboration de 

programmes d'actions ou de plans de paysages 

sur des territoires concernant selon les cas une 

communauté de communes, ou un SIVOM. Ces 

programm es peuvent être in tégrés à des 

documents d 'urbanisme opérationnels ou à des 

documents de référence . 

Le P:t re pro pose de s'engager d ans c ' tt ' 

démarche par territ o ire avec · ·ux qui ' Il 

manii"cster: tient le souhait . 

Réaliser des opérations exemplaires : L'action 

en rav ·ur du p:tys:tg' es t d ':t utnnt plus 

convainc tnt e ct pédagogiqu · qu 'elle 'Sl visibl ', 

même lorsqu 'elle n'est pas l'orcém ·nt sp ·cta ·ulairc. 

il est donc proposé d . ra vori scr ·t d . r 'a lis ·r, 

pour ch:tcunc des six o ri entati ons •n f'av •ur d 'S 

pa y sages a bo rd és dans 1 'A tl as, des acti o ns 

exemplaire; ·t transf'érablcs qui rcront l'objet d 'un ' 

communica tio n spécillquc. 

Encourager les initiatives en vue de 
développer la connaissance des paysages du 
Perche et les actions e n leur faveur : 
L'Atlas mont re à quel po illl les paysag ·s vivent ' l 

évo luent. il es t donc nécessa ire de rappel ~ r 

combi en la qu alité de ce tte évo lu ti o n 'S l 

dépendante de la manière de l'air ' de chacun 

d'emre nous dans l'exercice de nos r ·sponsa bi li tés, 

de nos métiers, de notre vic quo tidienne. 

Par leur rô le d 'inf'ormatio n el d · s ·nsibilisa tion , 

le Parc ct ses pa rtenaires s'auachcronl à mettr ' en 

évidence 1 ·s actio ns les plus significa ti v ' S ct a 

dévelo pper les initi ati ves déjà en pla · ·, tell ' que 

l'aide ~~ la pl antation de hai ·s par ·xcmpl ·. 
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LEXIQUE 

Architecture vernaculaire : habitat des socié­
tés traditionnelles, ru rales ou urbaines, dont les 
caractères généraux s'appuient sur des techniques 
ingénieuses et économiques de mise en œ uvre de 
matériaux locaux. C'est une architecture " sans 
architectes " e t qui est p ropre à un pays . 
Quelques exemples : les puits, les fours, les mai­
sons traditionnelles. 

Bail emphytéotique : bail à long terme, pou­
va nt alle r jusqu 'à quatre-vingt-dix-neuf ans, et 
conférant au p reneur ou emphytéote, moyennant 
le paiement de redevances annuelles, un droit 
réel sur le b ien loué . Il permet une prise en 
charge de la gestion d'un site sans qu 'il y ait, à 
proprement parler, de transfert de propriété : ce 
type de bail permet aux collectivités locales de 
préserver, par exemple, des haies stratégiques et 
de maîtriser leur gestion sans avoir à acquérir les 
parcelles où elles s'implantent. 

Balastière : site d 'extraction de matériaux allu­
viaux (graviers, sables ... ), généralement implanté 
en fond de vallée, donnant alors naissance à des 
étangs restant le plus souvent en place après la fin 
d 'exploitation du site . 

Biodiversité : ensemble des patrimoines géné­
tiques des espèces végétales et animales vivant 
dans un biotope donné, et par extension, dans la 
totalité de la biosphère. 

Cuesta : relief dissymétrique comprenant un 
linéaire de coteaux dominé par un plateau légè­
rement incliné e t dont la pente est opposée à 
celle du cotea u. Une cuesta classique, comme 
celle qui domine la rive gauche de l'Eure dans le 
Parc, a l'allure d 'une marche monumentale for­
mant un horizon marquant pour tout le territoire 
qu 'elle domine . 

Enfrichement : processus de conquête d'un 
espace cultivé ou pâturé par une végétation spon­
tanée, conduisant à plus ou moins long terme à 
la constitution d'un bois ou d'une forêt. Ce pro­
cessus intervient rapidement quand un espace 
agricole cesse d 'être géré de façon régulière. 

Enrésinement : plantation de conifères dans 
un secteur de forêt auparavant occupé par des 
arbres à feuillage caduc. 

Entité de paysage : partie d'un territoire pré­
sentant des paysages aux caractéristiques h <;>mo­
gènes en termes de reliefs, d 'occupation du sol, 
de mode d 'implantation du bâti, et de tout autre 
élément fondamental dans son organisation . Sa 
délimitation procède en particulier de la percep­
tion de ses limites sur le terrain, pouvant être 
constituées par des reliefs, des secteurs urbanisés, 
un changement de la couverture végétale natu­
relle, agricole et forestière, changement pouvant 
être rapide ou progressif. L'entité de paysage se 
définit tout autant par ses caractéristiques propres 
que par comparaison à celle de ces voisines : 
comme la pièce d 'un puzzle, elle ne prend son 
sens qu'au sein de la mosaïque de paysages d 'un 
territoire plus vaste auquel elle appartient. 

Futaie irrégulière : par opposition à la futaie 
équienne, composée d 'arbres ayant tous le même 
âge, la futaie irrégulière intègre des arbres d 'âge 
divers. La gestion de cette dernière, plus fine et 
complexe, suppose une régénération permanente 
de la parcelle de manière à ce que les semis, les 
petits et moyens bo is remplacent les sujets mürs 
lorsqu 'ils sont exploités. Cette gestion évite ainsi 
les coupes à blanc où tous les arbres d'une même 
parcelle sont abattus en même temps. 



Gâtine : plateau au sous-sol argileux ct imrcr­

méable, à priori peu fa vorable aux cultures car 

pouvant gâter les récoltes, même si le drain:tgc 

des parce lles permet aujourd'hui d 'amélio rer les 

sols. Les gâtines elu Bassin parisien présentent en 

généra l des paysages cie plateau ca ractérisés par 

la présence cie nombreux petits bois qu i y refe r­

m ent les ho ri zons. Exemples : les gât ines de 

Champrond-en-Gâtine et de Thiron-Gardais. 

Graphiose : malad ie de l'orme, découverte en 

Hollande en 1919, propagée par deux Coléoptères 

(Scolytes) qui creusent des ga leri es dans le bo is. 

Un champigno n, introduit clans l 'a rbre par les 

coléoptères, obstrue ]es Vél isscaux du bo is Cl fa il 

m o urir l 'arbre en quelques années. Ma lgré la 

sélectio n cie variétés rés istantes, les dégâ ts o nt 

été considérables, en Europe comme en Amérique, 

au point de faire d isparaître presque totalement 

l 'orme de nos campagnes. 

Mail : espace public (esplanade, allée ... ) accom­

pagné d 'arbres plantés régulièrement. À l'o ri gine, 

allée réservée à un jeu cie bou les où l'on uti l isa it 

un petit mai ll et. 

Open-field : ca mpagne ouverte aux parce ll es 

non encloses - type de pa ysage rural principale­

m ent présent clans le Nord-Est cie la France et 

souvent opposé au paysage ci e bocage, plus 

fermé. 

Recéper : taill er un arbuste ou un arbre au 

ras elu sol , ce qui provoque l'émiss ion de nomb­

reux rejets par la souche à la reprise cie sa cro is­

sance. Le recépage est une technique d 'entretien 

de la haie nécessaire à son maintien . Tous les 

arbres ne supportent pas ce type de taille. 

Ripisylve : rorm:t tion vég '•t:tl . constitu é· • par 

des arbres c t des arhust ·s implant(·s le long d 'un 

cours d 'c:tu. Accueillant des espèces :tppr(·ciant 1 ·s 

sols humides, comme l ':tulnc glutineux, les peu­

p liers c t dL' nombreux s:tulcs, l:t ripi sy lvc est un 

élément ro nd:tmcnul d ·s p:tysagcs d . ri vï· r ·s. 

Socle hercynien : en pl:tcc lcpuis l 'ère pri ­

maire, le socle hercynien du lbssin ]Xtrisicn est un 

v:tste souh:tssement de tc rr:tins issus l'une histoire 

complexe rcnkrm:tnt des roches nist:tllin •s, m(•t:l­

morphiqu es L' t s(·dimc ntairL·s :ttK iennes, :tpl :tni ·s 

]Xtr l'(·ros io n, c t recouve rt es ]Xtr des formations 

sédiment:ti rcs plus r(Tcntes. l .'(·p: tisscur ma xi male 

des s(·dimcnts recouvrant le socle hercynien att •int 

:) 000 m en llri e oricnt :tl e <Ct l 'est de Paris). En 

s'élo ignant du ce ntre du lbssin p:trisien, ce socle 

remo nt e progrcss iv ·ment pour aiTI ·urer en 

Normandie occidentale c t en l l rc tagnc , lans 1 • 

Massif central , les Vosges ct les .1\rdcnncs. 

Structures végétales : agencement ·t combi­

naison de végé tau x lignc:ux (a rbr ·s <.: t arbust 'S) 

prc: nant la forme ck haic:s, aligncm ·nts r(·gu li c: rs, 

vcrgc: rs, mails, bosquc:ts , ou arbres iso l '·s ... C 'S 

végétaux - group '·s ou iso lés - s'associen t pour 

structurc:r k s pa ys:tgc:s agricoles, particu lièrcm ·nt 

dans les pays ck bocage:. 

Trogne : ap[)clé aussi têtard , la trogne: est un 

arbr · ~~ tron · très court au sommc: t duqu ·1 toutes 

ks branchc:s sont tai ll éc:s régulï·rcm ·nt ~~ ras. 

Cette tai lle rc:rmet de produire du bois ck chau f­

fage: facile: ü c:xplo itc:r ct de: l 'osier quand ks tro­

gnc:s sont dc:s sa ules, arbrc:s pat1iculiè-r ·m ·nt adar­

tés ~~ cc ty[) · de: traitc:mc:nt. Lc:u rs silhou ' Ll ·s 

caractéristiquc:s son t rcconnaissabl ·s dans la cam­

ragnc , surto ut quand ils son t iso lés. 
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Ouvrage fondamental de connaissance et de gestion des paysages, l'Atlas de paysag s du Par nalu r ,1 
régional du Perche s'adresse à tous ce·ux qui interviennent sur le paysage, aux élus qui élaborent des 
documents d 'urbanisme, aux ag1·iculteurs, aux f01·estiers,' aux artisans, et à tous ceux qui agi sent sur la 
qualité du territoire et sont attacbés au respect des paysages percbemns vivants prése1vés. 

La première pm·tie est consacrée aux caractéristiques géograpbiques du Percbe, oû l'on apprend comment 
se sont tra~fonnés les paysages, avec l'émergence des manoirs, l'évolution du bocage, l'implantation des 
réseaux électriques aériens, le développem,ent des bow·gs ... Le lectew· app1·end également que sous 
l'appellation répandue de " collines du Perche " se distingue en 1·éalité une mosai'que de 34 enlilés de paysages 
différents. 

Mais description j àite de la nw1phologie du Percbe, qu 'est-ce qui .forme véritablement l'unité du paysage 
percberon ? C'est ce à quoi répond la seconde partie de l 'Atlas qui d~finit les grandes valeurs paysagères 
du Pe1·cbe (les baies, les forêts, le patrimoine bâti, les chemins .. .) et suggère, à travers des exemples 
concrets et des ficbes tecbniques, la marcbe à suivre pour contribuer à préserver ou rétablir l'identité des 
paysages percberons. 

~ g Parc 
naturel 
ég1onat 
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